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1. Introduction  
1.1. Avant –propos  
L’objectif de mon mémoire professionnel est de tester si le recours à la créativité dans une 
séquence d’enseignement d’une discipline scolaire non artistique améliore les apprentissages 
des élèves. Utiliser la créativité dans ce cadre-là, c’est amener les élèves à créer quelque chose 
de nouveau, inventer et donner existence à un objet, une idée ou autre qui a pour but de les 
aider dans leurs apprentissages. Cette démarche peut être réalisée au niveau de l’objet 
d’enseignement, d’un processus, d’une manière d’apprendre ou autre.  
J’ai choisi de travailler autour de la créativité car c’est un concept qui m’interpelle 
personnellement. Au début de ma réflexion sur le projet de mémoire, la créativité représentait 
l’originalité. Mais j’ai vite réalisé, en commençant les recherches sur le sujet, qu’il ne 
s’agissait pas la même chose. Il m’a alors semblé plus pertinent de travailler autour de la 
créativité car l’originalité est une des composantes de celle-ci. De plus, la créativité (l’acte de 
créer) est le moteur de la vie et c’est pour ces raisons que j’eu envie d’en savoir plus sur le 
sujet. Enfin, j’ai mis la créativité en lien avec le développement des apprentissages des élèves 
car son utilité justifierait son enseignement dans le milieu scolaire.  
Ensuite, d’un point de vue professionnel, si la recherche arrive à un résultat satisfaisant, je 
pourrais utiliser la créativité dans mes enseignements pour optimiser l’apprentissage et le 
développement intellectuel de mes futurs élèves.  
Du point de vue de l’éducation, ce concept de la création dans les apprentissages prend aussi 
de plus en plus d’importance dans les curriculums scolaires et notamment dans le plan 
d’études romand (PER). En effet, on y demande aux élèves, par exemple, de créer des 
productions écrites en français en recourant à leur créativité ou d’utiliser leur imagination 
pour créer des représentations visuelles en sciences (Conférence Intercantonale de 
l'Instruction Publique de la Suisse Romande et du Tessin [CIIP], 2010). Cette présence de la 
créativité dans les curriculums justifie aussi cette recherche qui me permet de me questionner 
autour de ce sujet et d’acquérir des éléments concrets qui faciliteront la mise en place de ce 
nouveau concept. 
De plus, je postule que le fait de permettre aux élèves d’utiliser la créativité à l’école amène 
de la motivation dans l’enseignement et l’apprentissage. Cette motivation est importante pour 
que les élèves apprennent. En effet, selon Vianin (2007), plusieurs chercheurs confirment la 
corrélation entre le degré motivationnel et la réussite scolaire.  
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Pour finir, des recherches sur le sujet de la créativité et le développement des apprentissages 
me permettraient de me développer personnellement dans ce domaine-ci. Cela peut m’être 
utile pour la suite de mes études, pour mon futur d’enseignante et pour ma vie personnelle. La 
créativité peut m’aider à créer des nouvelles idées, trouver des solutions à mes problèmes et 
ainsi faciliter ma vie. Elle peut aussi me servir à me concentrer sur l’essentiel, autant dans le 
domaine privé qu’à l’école, pour amener mes élèves sur la voie du savoir et de 
l’apprentissage. 
Je m’intéresse donc à la créativité dans les apprentissages des élèves. Je me questionne sur 
l’importance de laisser les élèves créer des méthodes pour leur permettre d’apprendre et 
développer leurs différentes habilités intellectuelles.  
Le contexte dans lequel se situe cette recherche est donc le cadre scolaire. Elle s’inscrit dans 
la création et l’exécution de séquences d’enseignement et mesure leurs impacts sur les 
apprentissages des élèves dans une classe dite normale.  
 
1.2. Cadre historique et institutionnel 
Selon Lubart (2011), la créativité a longtemps été considérée comme quelque chose de 
mystique. En effet, depuis l’Antiquité jusqu’aux temps modernes, on a estimé que c’était une 
sorte de dieu ou de démon qui donnait l’inspiration aux artistes pour créer. Aristote est le 
premier qui avance que l’acte de création provient de l’individu lui-même, et non d’une 
inspiration divine. Pendant le Moyen Âge, le sujet est mis de côté puis il réapparaît lors de la 
Renaissance. La créativité est toujours considérée comme appartenant à une élite, exploitable 
seulement par des génies créatifs. A la fin du XIX
ème
 s., apparaissent les premières recherches 
sur la thématique. Le concept de la créativité est étudié par différents courants pendant tout le 
XX
ème s. et son étude se répand jusqu’à aujourd’hui. « Wallas (1926) ouvre une nouvelle 
perspective en proposant un modèle du processus créatif en quatre étapes : une préparation 
mentale, une phase d’incubation, une phase d’illumination et une phase de vérification. » 
(Lubart, 2011, p. 8) Dorénavant, les génies créatifs ne sont plus les seules personnes 
considérées comme capables de créer. De plus, la créativité est vue comme faisant partie du 
fonctionnement cognitif, entre autre par le chercheur Guilford. Depuis, la fin du XX
ème
 s. et le 
début du XXI
ème
  s., l’apprentissage cognitif de la créativité est développé (Lubart, 2011).  
Dans le cadre scolaire, l'enseignement de la créativité était peu, voire pas du tout présent 
jusqu’au début du XXIème s. Aujourd’hui, la mise en vigueur du plan d’étude le plus récent 
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(CIIP, 2010) démontre la grande évolution qui s’est produite par rapport à l’enseignement de 
la créativité. Les propos d’Amégan (1995) appuient cela. Il affirme que « dans la majorité des 
systèmes scolaires organisés, le développement de la créativité est un de leurs principaux 
buts. » (Amégan, 1995, p. 1).  
 
1.3. Etat des lieux dans le PER et évolution par rapport au PEV 
Dans le PEV (Plan d’Etude Vaudois), plan d’étude précédent le PER (Plan d’Etude Romand) 
et mis en vigueur en 2001, l’aspect du développement de la créativité est peu présent. Il 
apparaît uniquement sous l’aspect transversal intitulé « se développer, développer son sens 
esthétique et créatif » (DGEO, 2006, partie A, p. 9). Ce plan d’étude explique que « la 
créativité s’exerce par la confrontation à des défis. Elle se définit comme « la capacité à 
imaginer rapidement différentes solutions originales, si l’on est confronté à une situation 
problème ». Créer, c’est prendre un risque, explorer, oser se tromper. » (DGEO, 2006, partie 
A, p. 11). 
En revanche, dans le PER (mis en vigueur en 2012), la créativité est présente à plusieurs 
reprises comme faisant partie intégrante des éléments à apprendre aux élèves. D’abord, elle 
fait partie d’une des cinq capacités transversales, définie sous le terme de pensée créatrice. 
Selon le PER, les capacités transversales « permettent à l’élève d’améliorer sa connaissance 
de lui-même et concourent à optimiser et à réguler ses apprentissages. (…) Elles s’inscrivent 
dans une volonté de réussite scolaire et représentent une part importante du bagage dont 
chaque élève devrait être muni au cours de sa scolarité en vue de son insertion sociale et 
professionnelle. » (CIIP, 2010, vol. 1, p. 35).  La pensée créative est donc considérée comme 
importante pour la réussite des élèves et l’amélioration de leurs apprentissages. Les visées 
générales, par rapport à la créativité, sont axées sur « le développement de l'inventivité et de 
la fantaisie, de même que sur l'imagination et la flexibilité dans la manière d'aborder toute 
situation. » (CIIP, 2010, vol. 5, p. 10). La pensée créative vise à développer la pensée 
divergente
1
, reconnaître la part sensible (rêve, imagination, émotions, intuition,…) et 
concrétiser l’inventivité. Ensuite, la créativité apparaît nommée autrement dans la discipline 
du français, dans les objectifs d’apprentissage « écrire des textes variés (…) » et « produire 
des textes oraux variés (…) » (CIIP, 2010, vol. 2, p. 8).  En effet, produire un texte oral ou 
écrit actionne la capacité de création. La créativité apparaît également de manière similaire en 
                                                     
1
  Définition de la pensée divergente, voir p. 10 du présent mémoire. 
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allemand et en anglais. Elle est présente également dans le domaine des activités créatrices et 
manuelles, dans celui des arts visuels et dans celui de la musique, ainsi qu’en éducation 
physique. Mais ce plan d’étude ne se réfère pas à un auteur particulier dans sa définition de la 
créativité.  
On observe donc une évolution de l’importance de la créativité comme objet d’enseignement 
et donc comme objet enseignable, entre le PEV et le PER. Ceci constitue un grand pas en 
avant pour ce concept de la créativité. L’action de créer est aujourd’hui considérée comme 
importante pour les élèves, enseignable dans le cadre des apprentissages scolaires et présente 
dans la majorité des domaines disciplinaires.  
 
1.4. Cadre théorique  
Je vais maintenant faire le lien entre le concept de la créativité et celui des apprentissages et 
ancrer ces deux concepts dans la littérature scientifique. 
 
Les liens entre la créativité et les apprentissages 
Premièrement, Giglio et Perret-Clermont (2009) apportent des éléments importants en  
explicitant les liens entre la créativité et l’apprentissage. Pour eux, l’acte créatif est au cœur de 
l’apprentissage. « Les activités d’apprentissage et la création sont interdépendants, et cela, de 
différentes façons : Les élèves utilisent l’appris pour créer ; les élève apprennent pendant 
qu’ils créent ; l'enseignant les aide à prendre conscience de ce qu’ils apprennent et valide ces 
savoirs ; l'enseignant utilise les productions des élèves pour enseigner ; l'enseignant enseigne 
de nouveaux savoirs qui vont enrichir les activités de création, d’interprétation, d’audition, de 
lecture, d’écriture… » (Giglio & Perret-Clermont, 2009, p.1).  
Le rôle de l'enseignant est de créer les conditions qui rendent possible l’initiative créatrice 
chez l’élève, d’observer et de guider les élèves de manière pertinente. La transmission et la 
confrontation sont essentielles pour ancrer la créativité dans l’apprentissage et l’élève doit 
engager sa propre pensée et son initiative créative pour qu’il ait bel et bien lieu. Les 
programmes scolaires occidentaux vont aussi dans cette même direction ainsi que les 
différents chercheurs qui démontrent les bénéfices de la créativité sur les apprentissages des 
élèves.  
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De Bono (2004) exprime également le lien entre les apprentissages au niveau des « savoirs-
savants » et de la créativité. Il affirme qu’il faut utiliser sa créativité pour stocker et mettre en 
lien de nouveaux apprentissages dans notre cerveau et que notre fonction de création nous est 
essentielle.  
Si le cerveau s’apparentait à une bibliothèque, l’information nouvelle pourrait être 
stockée sur des étagères vides, sans que l’on se soucie de l’intégrer au système existant 
et de l’exploiter. Quel gâchis ! Telle est la situation lorsque nous ne sollicitons pas notre 
créativité, lorsque l’information nouvelle ne peut venir enrichir l’information déjà 
détenue.  
La créativité ne représente pas seulement un moyen de progresser. En la négligeant, 
nous sommes démunis. Car elle seule permet d’exploiter au mieux une information et 
une expérience qui existent, mais qui demeurent enserrées dans les structures, les 
schémas, les concepts et les perceptions du passé. (De Bono, 2004, p.46). 
Bertolini (2012) parle également du lien entre l’apprentissage et la créativité. Il dit que 
« retenir par cœur, c’est la meilleure façon d’oublier. Apprendre, ce n’est pas seulement 
mémoriser. Apprendre, c’est d’abord : comprendre. » (Bertolini, 13 novembre 2012). Pour 
arriver à la compréhension, il faut tisser des liens entre les différentes parties d’une discipline. 
Pour créer ces liens, il faut donc être créatif. La créativité intervient donc à tous les stades de 
l’apprentissage. De plus, « apprendre de manière créative c’est beaucoup plus efficace » 
(Bertolini, 14 novembre 2012). Une méthode qui peut aider à créer des liens est la méthode du 
« mindmapping ». Elle permet de montrer comment on peut mettre en pratique ce qu’explique 
De Bono (2004) par rapport à la nouvelle information qui vient enrichir l’information déjà 
présente. « Il s’agit de s’approprier les informations pour les transformer en connaissances, 
pour les agréger à son système personnel de connaissances » (Bertolini, 15 novembre 2012). 
La notion de la créativité apparaît également dans l’approche socioconstructiviste en lien avec 
les apprentissages. Dans ce cadre de référence-ci, la connaissance est construite; c’est à dire 
créée par l’élève. « L’apprenant crée de nouvelles connaissances. Les résultats de cette 
création de l’apprenant ne correspondent ni au savoir de son enseignant lui demande 
d’apprendre, ni aux connaissances qu’il possédait déjà. Ce qu’il produit est nécessairement 
nouveau (…) il s’agit d’un acte original et unique. » (Jonnaert et al., 2009, p.266).  
La créativité est donc imbriquée étroitement dans les apprentissages pour ces différents 
auteurs. Chacun explique à sa manière les liens qui existent entre les deux.  
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Le concept de la créativité : quelques fausses idées 
Selon De Bono (2004), beaucoup d’idées fausses circulent sur la créativité. Il est intéressant 
de les relever en premier. 
D’abord, certains croient à tort qu’il s’agit d’un don naturel. Or, il est possible de 
l'enseigner et même d’élever son niveau en prévoyant ce qu’il faut. « Il n’est pas plus 
compliquer de s’initier à la pensée créative que d’apprendre les mathématiques ou de 
s’exercer à un sport. » (De Bono, 2004, p.65). De plus, De Bono ajoute que « le monde 
occidental restera à la traîne aussi longtemps que les responsables de l’éducation persisteront 
à croire que la créativité ne s’apprend pas et que l’esprit critique est une condition suffisante 
de la réussite. » (De Bono, 2004, p.65). 
Ensuite, une autre erreur faite qui produit des dégâts importants est de penser que la créativité 
est un art. Certains affirment également à tort qu’il faut libérer les gens pour leur permettre de 
donner libre cours à leur potentiel créatif. D’autres pensent encore que la folie est nécessaire 
pour être créatif. Elle peut être présente d’une certaine manière mais elle n’est pas nécessaire. 
Dès fois, on a des idées créatives suite à une intuition mais cette dernière n’est pas nécessaire 
non plus. Sinon, comment enseignerait-on la créativité si elle se base uniquement sur 
l’intuition?  
Puis, « le processus classique du brainstorming donne parfois l’impression que la créativité 
intentionnelle se résume à émettre des rafales d’idées folles, dans l’espoir que l’une d’elles 
pourra atteindre sa cible. » (De Bono, 2004, p.75). Mais c’est également erroné. « Bien 
entendu, toute idée créative valable apparaîtra parfaitement logique, voire évidente, avec le 
recul. C’est ce qui fait souci, parce que le bénéficiaire soutiendra qu’il serait parvenu au 
même résultat par la logique et plus rapidement. » (De Bono, 2004, p.76). 
Ceux qui pensent qu’on est créatif seulement en groupe sont également dans l’erreur, selon 
cet auteur. En effet, certains individus réfléchissent mieux tout seuls : ils oseront d’avantage 
sortir des sentiers battus. D’autres le feront mieux en groupe. On peut allier le travail commun 
au travail individuel (méthode « sandwich » ou interruption de la session). Finalement, 
certains affirment qu’il faut être intelligent pour être créatif mais c’est également faux. 
« Globalement, un niveau d’intelligence normal suffit pour se montrer créatif. » (De Bono, 
2004, p.79).  
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Je me suis donc basée sur cet avis et ceux mentionnés précédemment pour dire que la 
créativité peut se développer et s’enseigner et qu’elle n’est pas restreinte à certaines personnes 
ou à certaines disciplines.   
 
Le concept de la créativité : définition(s) 
Je me suis ensuite plongée dans la recherche d’une définition de la créativité. Il en existe une 
par auteur, tant ce concept est complexe et n’est pas déterminé une fois pour toute. Parmi 
toutes celles trouvées, j’ai choisi de garder la définition de la créativité suivante : la créativité 
est « la capacité à réaliser une production qui soit à la fois nouvelle et adaptée aux contraintes 
de la situation » (Besançon et al., 2006, p.492).  
Ces auteurs (Besançon et al.) envisagent la créativité comme une dimension de l’intelligence. 
Elle diffère selon le domaine dans lequel on l’utilise et d’un individu à un autre. Les capacités 
intellectuelles sollicitées lors de son utilisation sont la pensée divergente et la pensée 
convergente. Elle comprendrait entre autres les dimensions suivantes : la fluidité, la 
flexibilité, l’originalité de la pensée et l’élaboration (Besançon et al., 2006 ; Bellenger & 
Sève, 2010 ; Amégan, 1995).  
La première capacité intellectuelle sollicitée est donc la pensée divergente. Celle-ci n’est pas 
rationnelle : il s’agit de déconstruire une première idée (la plus rationnelle, la plus évidente) 
pour en trouver d’autres. Il faut décomposer ce qu’on recherche pour ouvrir à d’autres idées la 
possibilité de venir. Il s’agit effectivement de s’ouvrir à beaucoup de solution possibles 
(Besançon et al., 2006 ; Bellenger & Sève, 2010).  
Une autre capacité intellectuelle sollicitée est la pensée convergente qui est raisonnable et 
logique. Elle permet de réorganiser les idées trouvées par la pensée divergente, d’y donner 
une cohérence et de sélectionner la ou les meilleures d’entre elles. En d’autres termes, avec la 
pensée convergente, on se ferme à une ou plusieurs solutions possibles (Besançon et al., 2006 
; Bellenger & Sève, 2010).  
La première dimension qui en découle est la flexibilité. C’est pouvoir jongler entre la pensée 
convergente et la pensée divergente en analysant quelles idées sont réalisables et laquelle on 
va vraiment investir, pour la tester et la maintenir si elle donne les résultats attendus 
(Besançon et al., 2006). La  deuxième, la fluidité, consiste à générer plusieurs possibilités de 
résolution avec des variantes dans divers registres (Bellenger & Sève, 2010). Ce concept est 
relativement proche de la pensée divergente mais amène en plus la notion du temps. Plus il y 
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a d’idées, plus la personne est fluide. L’originalité, c’est  regrouper les informations relevées 
de façon à former de nouvelles idées (Bellenger & Sève, 2010). Il s’agit de trouver des idées 
qui ne sont pas les mêmes que celles de la plupart des autres créateurs. Enfin, l’élaboration, 
c’est l'aptitude de développer et embellir son idée de base (Besançon et al., 2006).  
Pour les autres auteurs qui définissent la créativité, d’autres éléments intéressants sont à 
relever. Amégan (1995) définit les dimensions de la créativité comme des habiletés et en 
distingue deux types. « Ces habiletés sont soit de nature cognitive, soit de nature affective. 
Les habiletés cognitives comprennent la fluidité (…), la flexibilité (…), l’originalité (…) et 
l’élaboration (…). Les habiletés affectives sont le goût du risque (l’audace), le goût pour la 
complexité, la curiosité (sensibilité aux problèmes) et l’imagination. » (Amégan, 1995, 
p.138).  
Ensuite, De Bono (1972) nomme et définit d’une autre manière ce qui se passe dans les 
pensées lorsque l’on désir créer. Il s’agit de la pensée latérale. Cette dernière produit de 
nouvelles idées à la fois saines, simples et efficaces. Et elle s’oppose, de ce fait, à la pensée 
verticale qui amène à la ligne de la plus haute probabilité et limite la production d’idées 
neuves. Cette pensée latérale est ouverte à tous. On doit passer par un état de chaos pour 
arriver à un nouvel état de simplicité : « La pensée latérale cherche à découvrir des idées 
neuves, plus simples et plus efficaces, mais avant tout, son but est de maintenir la souplesse 
qui permet de remplacer une idée par une idée meilleure, puis par une meilleure encore, et 
ainsi de suite. » (De Bono, 1972, p.271).  
Amégan (1995) parle de l’action personnelle du sujet qui est présente dans tout acte créatif. 
Cuénoud (2008) ajoute que la créativité, c’est également faire se rencontrer des informations 
étrangères logiquement l’une à l’autre et produire une création à la suite de ce choc. Il parle 
également du processus de la créativité qui consiste à remettre en doute l’ordre établi des 
choses. Dans la définition de Revaz et al. (2008), on retrouve la notion de mettre quelque 
chose ensemble pour créer du neuf.  
De Bono (1992) évoque différentes phases de la pensée créative. Il parle de l’importance de 
tester mentalement sa pensée en se demandant pourquoi est-ce qu’on fait l’hypothèse que ça 
va fonctionner, et de toujours continuer à chercher de nouvelles idées, alternatives et 
perceptions. Enfin, Pochon (2008) émet aussi l’affirmation que la créativité est reliée à la 
résolution de problème et à l’acte d’apprendre. Selon lui, ces trois éléments (la créativité, la 
résolution de problème et l’apprentissage) sont trois facettes d’un même fonctionnement 
cognitif.  
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Le concept de la créativité : le processus créatif  
Comme la créativité s’apprend, on peut postuler que c’est un processus intellectuel qui se 
développe. Besançon et al. (2006) relèvent un point important dans ce processus de 
développement de la créativité ; il n’est pas linéaire. Il existe des périodes de croissance, de 
stagnation et de chute qui interviennent pour chaque individu. Leurs recherches démontrent 
que certaines pédagogies développent plus l’aspect créatif chez les élèves comme les 
pédagogies fondées sur le développement créatif de Freinet et de Montessori.  
Pochon (2008) parle aussi d’une méthode de développement de la créativité qui s’intitule 
TRIZ (traduit du russe, cet acronyme signifie théorie de la résolution inventive de problème). 
Selon cette méthode, il existe des principes universels qui sont les mêmes pour créer quelque 
chose. Ces principes peuvent être identifiés et réutilisés pour favoriser le processus 
d’invention. Des approches simplifiées ont été conçues comme la méthode ASIT (Advanced 
Systematic Inventive Thinking). Elle vise la résolution créative et la conception de produits et 
de services innovants (SolidCreativity, 2010). Certes, elle est créée pour une utilisation en 
entreprise mais elle parle d’éléments intéressants comme le fait que la créativité serait 
favorisée par la contrainte. Elle se base sur une créativité convergente qui favorise la 
génération d’idées qui répondent à des critères spécifiques.  
Selon d’autres auteurs (Revaz et al., 2008), on retrouve ce processus créatif dans le domaine 
de l’école. En effet, la créativité peut être développée dans toutes les matières scolaires ; elle 
n’est donc pas essentiellement reliée aux matières artistiques. Ces auteurs soulignent 
l’importance de l'enseigner et de donner un cadre (des règles précises) pour faire se 
développer le processus créatif des élèves. Enfin, ils mettent en évidence le fait que l’habilité 
de créer est importante à l’école parce que c’est une valeur que la société réclame pour 
fonctionner et survivre, surtout relié à l’aspect économique et non personnel.  
Selon Amégan, il est possible d’intégrer ce développement du processus créatif dans le 
programme scolaire en prévoyant « à l’intérieur des horaires scolaires, des périodes et des 
cadres d’activités où vraiment l’étudiant exerce son initiative et sa créativité. Cela est 
réalisable sans qu’aient lieu de grands bouleversements dans les écoles actuelles. » (Amégan, 
1995, p.166) « À long terme, cette didactique de la créativité (sans mettre en danger les 
programmes scolaires auxquels beaucoup de gens tiennent encore, et parfois avec raison) peut 
conférer à l’élève une souplesse (flexibilité) non seulement au plan de l’esprit, mais aussi des 
attitudes face aux événements d’ordre individuel, familial, national, international et cosmique. 
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Car, selon nous, l’épanouissement tous azimuts constitue une des grandes finalités de 
l’homme intégral. » (Amégan, 1995, p.167).  
Amégan continue en affirmant que « la pensée créative est une des manifestations de 
l’intelligence. En acceptant le développement intellectuel comme l’un des objectifs scolaires 
de base, il faut, par le fait même, accepter que toutes les facettes de cette intelligence (dont la 
pensée créative) soient développées. Il existe plusieurs techniques pour promouvoir la 
créativité. » (Amégan, 1995, p. 35) Il s’agit de plusieurs programmes scolaires susceptibles 
d’inspirer l'enseignement qui repose sur des techniques de la liste d’attributs, du 
brainstorming (en groupe de 6-12 personnes), de la check-list (technique qui convient surtout 
à la résolution de problèmes concrets, tels que l’amélioration d’un produit ou d’un objet ou la 
création d’un nouveau.), etc.  
Le même professeur-chercheur expose certaines conditions défavorables pour l’enseignement 
de la créativité comme la visée de la réussite et de l’efficacité avant à tout prix ou la 
conformité de l’enseignant et de l’élève. On trouve comme conditions favorables le fait de 
« créer des situations ouvertes d’apprentissage, c’est-à-dire où les élèves ne reçoivent pas les 
réponses toutes faites, mais où ils doivent rassembler des faits, évaluer et disposer de 
différentes façons ces faits avant d’en arriver à des réponses structurées et logiques » 
(Amégan, 1995, p. 160) et le fait d’« utiliser toutes les matières scolaires pour favoriser la 
pensée divergente chez l’élève. » (Amégan, 1995, p. 160).  
 
La mesure des performances en créativité  
Au XX
ème
 siècle, deux chercheurs s’intéressent en premier à la mesure de la créativité. Ce 
sont Guilford et Torrance. Ils réalisent les premiers tests sur la pensée créatrice et divergente ; 
Guilford en 1967 et Torrance, s’inspirant de l’œuvre du premier, en 1974. Ces tests 
permettent de mesurer la fluidité, la flexibilité, l’originalité et l’élaboration. Pour élaborer ses 
tests, Torrance, pour sa part, a fait un long travail d’analyse dans un centre de recherche sur la 
créativité. Cela lui a permis d’avoir des références pour qualifier la créativité. Dans ses tests, 
les participants doivent répondre à des questions, résoudre des problèmes, etc. sous forme 
orale ou écrite et leur créativité est ainsi qualifiée (novateur, chercheur, imaginatif,…) (Fusco 
& Massy, 2009). Comme la créativité est un concept récent, il reste difficile de trouver des 
méthodes et des outils pour la mesurer. Néanmoins, les travaux de ces deux chercheures 
montrent que le degré de créativité peut être mesuré.   
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En 2011, Gaujard et Verzat (2011) ont mené une recherche plus récente dans une école 
d’ingénieurs et une école d’entrepreneuriat avec des étudiants de 16 ans et plus2. Les auteurs 
se sont également penchés sur la mesure de la créativité. Les élèves ont passé 30 heures afin 
d’apprendre « à générer des idées créatives et savoir sélectionner des idées innovantes » 
(Gaujard & Verzat, 2011, p.140). Les données ont été récoltées avec un questionnaire sur la 
progression de la créativité perçue et grâce à l’analyse d’un retour écrit par les participants, 
sur leurs expériences vécues. Plusieurs constats en sont sortis. D’abord, il y a eu un 
changement de perception par les étudiants vis-à-vis de la créativité. Leur croyance initiale 
était que seules quelques personnes sont créatives mais au final, ils disent de cette expérience 
qu’ils ont pu constater que tout le monde dispose de la capacité de créativité en soi. Il faut 
juste apprendre à la développer ou à la susciter. En effet, ces chercheurs affirment que la 
créativité s’apprend et qu’elle est enseignable dans un milieu d’apprentissage. « Des 
chercheurs ont démontré qu’il était possible d’enseigner cette compétence en classe, 
notamment en entraînant les étudiants aux méthodes de créativité (mind-mapping, pensée 
divergente, brainstorming, pensée latérale, …) » (Gaujard & Verzat, 2011, p.139).  
Il est également ressorti que la mesure de la créativité reste délicate car les critères de cette 
compétence sont nombreux et la mesure ne dépend pas seulement de l’individu mais aussi du 
contexte social et de la variable de groupe (avec qui on travaille). Enfin, Gaujard et Verzat 
affirment qu’il est difficile de mesurer l’impact de la créativité, et la créativité en soi, et que 
leurs méthodes choisies pour mesurer la créativité n’étaient pas idéales. Fusco & Massy 
(2009), ayant fait une recherche dans une classe primaire et s’étant appuyé sur les tests de 
mesure de la créativité de Torrance, parlent également de leurs difficultés à mesurer la 
créativité des élèves et surtout à être objectives dans leur évaluation de cette dernière.  
Mais au-delà de ces difficultés de mesure, il reste intéressant d’essayer de le faire. En effet, 
comme décrit précédemment, la créativité prend de plus en plus de place dans notre société et 
est valorisée. Des recherches sur ce sujet sont réalisées, même si leurs méthodes de prise de 
données ne sont pas idéales. En effet, on réalise souvent après coup ce qui pose problème et 
ce qu’on pourrait changer pour optimiser la recherche. En montrant comment ne pas faire et 
comment on pourrait faire, on fait avancer la recherche dans ce domaine-là. 
 
 
                                                     
2
 La recherche n’est pas réalisée dans le milieu scolaire à proprement dit mais il s’agit tout de même de lieux 
d’apprentissage. 
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Le concept de l’apprentissage 
J’ai choisi d’également ancrer le concept d’apprentissage dans un cadre théorique. Apprendre, 
c’est construire des connaissances personnelles. C’est l’élève qui les construit et l’enseignant 
doit créer des situations qui lui permettent de le faire. L’élève a une activité réflexive sur  ses 
propres connaissances et interagit aussi avec son milieu. Il est donc le créateur de ses 
connaissances (Jonnaert et al, 2009).  
Les savoirs sont des connaissances qui se partagent en plusieurs catégories : les savoirs 
factuels, synonymes de connaissances ; les savoir-faire qui sont des procédures, des 
compétences à intégrer ; et des savoir-être qui sont les variables personnelles qui expliquent 
les comportements (Raynal & Rieunier, 2007). Les apprentissages se construisent aussi par 
les élèves. Il s’agit d’un processus qui s’inscrit dans le temps et l’espace et il y a également un 
aspect social dans la construction des apprentissages (Jonnaert, 2009). Selon l’approche 
socioconstructiviste, les apprentissages se construisent en interaction avec ses pairs et avec 
des experts, en rapport avec l’objet d’apprentissage. Enfin, l’interactivité fait aussi partie de 
l’apprentissage. C’est le fait de mettre en interaction ses propres connaissances (ces déjà-là) 
avec les nouvelles qu’on nous expose en premier lieu. Il s’agira ensuite de s’approprier ses 
connaissances en les construisant personnellement et de créer de liens entre ce qu’on sait déjà 
et ce qu’on apprend.  
Jonnaert (2009) qui fait partie du courant socioconstructiviste définit aussi la raison d’être de 
cette approche socioconstructiviste. Les connaissances sont construites à travers les 
expériences qu’une personne vit dans son milieu et à travers ses interactions avec autrui. Ces 
connaissances font partie du patrimoine cognitif de celle-ci et elles possèdent quatre 
caractéristiques. Elles sont construites et non transmissibles, elles sont temporairement viables 
(elles ne sont pas définies une fois pour toute), elles nécessitent une pratique réflexive et elles 
sont situées dans des contextes et des situations.  
L’approche de Perrenoud (2003) s’inscrit également dans ce cadre socioconstructiviste. Il 
relève le fait que l’apprentissage est quelque chose de complexe qui prend en compte 
différentes facettes qui sont non négligeables. Selon lui, apprendre nécessite le désir de le 
faire, de l’énergie et de la persévérance, de la reconstruction du savoir enseigné, de la 
confrontation dans l’interaction avec autrui et de la prise de risque, car apprendre c’est 
admettre provisoirement qu’on ne sait pas. Apprendre, c’est aussi être changé, c’est un métier 
particulier avec ses propres règles et enfin un rapport au savoir qui peut constituer un obstacle 
ou une motivation par rapport aux apprentissages.  
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1.5.Problématique et hypothèse de recherche 
Liens entre la créativité et les apprentissages  
J’émets le postulat que les concepts de la créativité et des apprentissages sont reliés et qu’ils 
ont un impact l’un sur l’autre. La recherche de Giglio et Perret-Clermont (2009) me permet 
d’ancrer plus solidement mes propos. En effet, selon eux l’acte créatif et les apprentissages 
sont, comme déjà mentionné, interdépendants et la créativité aurait un impact positif sur 
l’apprentissage en général. L’approche socioconstructiviste et Perrenoud (2003) me 
permettent aussi de le faire car selon eux, un élève qui apprend doit reconstruire les 
connaissances qui lui ont été transmises. Ce mécanisme nécessite en effet un acte de création, 
de construction qui est donc nécessaire à l’apprentissage.    
 
Hypothèse de recherche  
De tout cela découle mon hypothèse de recherche. Je postule que l’utilisation de la créativité 
par les élèves, dans l’acquisition d’un objet d’enseignement permet aux élèves d’améliorer 
leurs apprentissages sur ce même objet.  
  




2.1. Le contexte 
La recherche s’est réalisée dans une classe du cycle primaire 2/3 (CYP 2/3),  dans le cours de 
la première moitié de la  4
ème
 année de la scolarité obligatoire, dans le canton de Vaud, en 
Suisse. Dans cette classe, il y a 22 élèves entre 9-10 ans. Il y a 9 filles et 13 garçons.  
Un de ces élèves était présent lors du prétest mais pas du posttest. Du coup, les résultats 
quantitatifs sont analysés par rapport aux 21 élèves présents lors des deux tests. Les résultats 
de l’élève absent sont partiellement présentés dans l’analyse qualitative.  
 
Avant d’entrer dans les détails, voici un rapide aperçu de la démarche générale menée en 
classe. Le but est de mesurer l’influence de la créativité sur les apprentissages. Des outils 
créatifs ont été enseignés aux élèves durant une séquence de trois leçons et la créativité des 
élèves mesurées avant et après la séquence (prétest et posttest). La séquence (2.2.) puis l’outil 
choisi pour la récolte des données sur la créativité (2.3.) seront présentés précisément.  
L’objet d’apprentissage testé se trouve dans la discipline du français au niveau du 
fonctionnement de la langue (en vocabulaire). Il porte sur deux habiletés mentales ; la 
mémorisation de mots et la création de liens dans la langue française – ou, selon le PER, « la 
construction d’une représentation de la langue en s’appropriant les principales régularités de 
la construction des mots » (CIIP, 2010, vol. 2, p. 8). Les objectifs de cette séquence sont 
d’enseigner aux élèves différentes façons d’apprendre un vocabulaire d’une manière créative 
(créamot et explication fantasque d’un mot), de leur laisser le temps de les comprendre et de 
les tester. Ensuite dans un second  temps, le but est de leur faire trouver et créer de nouvelles 
méthodes créatives d’apprentissage et les tester.  
Cette discipline scolaire ainsi que l’apprentissage de mots du vocabulaire ont été choisis parce 
que d’une part, j’ai dû m’occuper du vocabulaire dans ma classe de stage et que c’est quelque 
chose qui prend du temps dans une classe de 3-4
ème. J’ai trouvé intéressant de me questionner 
à propos de ce sujet et d’essayer d’optimiser les apprentissages des élèves. De plus, j’ai moi-
même eu beaucoup de peine à mémoriser des mots pendant mon parcours scolaire et on ne 
m’a pas appris à apprendre, ni à réfléchir sur le sens de mes méthodes. Comme c’est 
important pour moi, j’ai aussi essayé d’amener les élèves à réfléchir à propos de leurs 
manières d’apprendre. Ensuite, ces objectifs ont été choisis parce qu’ils permettent de lier les 
apprentissages et la créativité. Il faut d’abord donner un cadre clair aux élèves pour qu’ils 
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puissent dans un second temps être créatifs (Revaz et al., 2008). Je leur ai donc appris deux 
méthodes différentes dans un ordre de difficulté croissant pour ensuite les amener à trouver 
d’autres méthodes par eux-mêmes. Un objectif était aussi qu’ils comprennent ces méthodes 
pour que cela ait vraiment du sens et qu’ils puissent les tester. Les méthodes ont été entraînées 
avec les listes des mots du vocabulaire que les élèves devaient apprendre chaque semaine. Ces 
différents vocabulaires ont été soigneusement choisis pour éviter du mieux que possible 
d’avoir une différence au niveau de la difficulté d’apprentissage et ils ont été tirés d’une 
brochure construite par les enseignants de l’établissement scolaire. Elle contenait un recueil 
de mots présents dans les manuels de français « l’île aux mots » (CIIP, 2012). 
 
Les phases de la recherche ont donc été les suivantes dans un ordre chronologique: il y a eu 
un prétest, trois leçons d’enseignement par rapport à la créativité et un posttest. Ont suivi 
également un échange avec les élèves sur la séquence et un questionnaire facultatif rempli par 
les parents des élèves.  
 
2.2. La séquence d’enseignement 
Prétest 
Dans ce prétest, les méthodes d’apprentissage de chaque élève pour mémoriser des mots d’un 
vocabulaire ont été relevées. Le degré de créativité qu’ils ont ou non utilisé pendant cette 
phase d’apprentissage a aussi été apprécié. La créativité a été quantifiée pour pouvoir 
comparer les résultats des élèves.  
L'enseignant commence par contextualiser la période de 90 minutes (il introduit le sujet) et 
donne les consignes pour la phase d’apprentissage libre. Les élèves reçoivent les mots du 
vocabulaire et sont libres de s’entraîner pour apprendre ces mots pendant 30 minutes. Ils 
peuvent travailler à plusieurs s’ils le souhaitent, à condition de ne pas déranger les élèves qui 
travaillent seuls en adaptant le niveau sonore. Après ce temps, les élèves remplissent un 
questionnaire qui leur demande comment ils ont appris leurs mots et pourquoi ils ont choisi 
leur(s) méthode(s). Ensuite, ils ont une dictée par rapport aux mots appris (test 1) et une autre 
dictée par rapport à des mots non appris mais qui ont des liens de son ou qui sont de la même 
famille que ceux appris (test 2, partie 1). Ils remplissent encore la deuxième partie du 
Tanja Steiner Permettre aux élèves d’utiliser la créativité améliore-t-il leurs apprentissages ? juin 2013 
19 
 
deuxième test (recherche de mots de la même famille ou qui comportent le même son) 





Le but de cette première leçon d’enseignement, comme des deux suivantes, est de familiariser 
les élèves avec l’apprentissage créatif. Ces trois leçons visent à placer des outils entre les 
mains des élèves qu’ils pourront réinvestir dans le posttest et dans la suite de leurs 
apprentissages. Ces outils (différentes méthodes créatives pour apprendre et réflexion autour 
de l’efficacité de ces méthodes) visent tous à les aider à mieux apprendre. 
Cette leçon 1 a donc pour but d’apprendre aux élèves une nouvelle méthode créative 
d’apprentissage. Il s’agit de la méthode Créamot (cf. annexes 13 et 14). Il faut choisir un des 
mots à apprendre et trouver d’autres mots qui contiennent ce mot en entier au début, au milieu 
et à la fin (exemple : mot choisi « terre », mot en entier au début « terrestre », au milieu 
« extraterrestre » et à la fin « j’enterre »). Il faut également trouver d’autres mots qui 
contiennent une partie de ce mot au début, au milieu et à la fin (exemple : mot choisi « terre », 
bout du mot au début « errance», au milieu « externe» et à la fin « verre »). 
L'enseignant contextualise la période de 45 minutes pour les élèves et donne un exemple de 
Créamot. Ensuite, il donne les consignes pour la phase d’exploitation de cette méthode par les 
élèves. Les élèves ont à disposition les mots d’un nouveau vocabulaire et ils doivent utiliser la 
méthode présentée (Créamot) pour apprendre les mots du vocabulaire. Ils ont pour support 
des grilles Créamot et tous ce qui est à disposition dans la salle de classe. À la fin du temps 




Cette leçon 2 a pour but d’apprendre aux élèves une autre méthode créative d’apprentissage. Il 
s’agit de la méthode explication fantasque d’un mot. Il faut choisir un des mots à apprendre et 
trouver une explication imaginaire sur l’origine de l’orthographe de ce mot.  
L'enseignant contextualise la période (45 minutes) pour les élèves et donne un exemple d’une 
explication fantasque d’un mot (cf. annexes 16 et 17). Ensuite, il donne les consignes pour la 
                                                     
3
 Pour une liste détaillée du matériel utilisé pour chaque leçon de la séquence, voir annexe N° 26 
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phase d’exploitation de cette méthode par les élèves. Les élèves ont à disposition les mots 
d’un nouveau vocabulaire et ils doivent utiliser la méthode présentée (explication fantasque) 
pour apprendre les mots du vocabulaire. Ils ont pour support des feuilles explications 
fantasques et tous ce qui est à disposition dans la salle de classe. À la fin du temps donné, 




Cette leçon 3 a pour but de laisser la place aux élèves pour qu’ils inventent et trouvent un 
maximum d’autres méthodes pour apprendre un vocabulaire d’une manière créative. La 
recherche d’idée (brainstorming) se fait avec une méthode inspirée par De Bono (2004) dont 
le but est de faire émerger de nouvelles idées en groupe.  
L'enseignant contextualise la période (45 minutes) pour les élèves et donne les consignes pour 
la phase de recherche d’idées. Les élèves se répartissent autour d’une des six fiches de couleur 
réparties dans la classe qui contient les termes « apprentissage créatif », entouré au centre de 
la feuille. Ils sont répartis par groupe de 3-4 élèves et ont chacun de quoi écrire. Ils ont deux 
minutes pour discuter ensemble et trouver des idées d’apprentissage créatif qu’ils écrivent sur 
la feuille. Ensuite, chaque élève se déplace vers une autre des cinq fiches et se retrouve avec 
d’autres élèves. Une autre discussion suit avec ce nouveau groupe et chaque nouvelle idée 
jugée intéressante est notée sur la fiche. Après avoir échangé ses idées dans six groupes 
différents, les élèves sont réunis tous ensemble pour un partage collectif de toutes les idées 
créatives. L'enseignant les partage à la classe en demandant aux élèves des explications si 
besoin est et en enlevant les idées jugées non créatives, s’il y en a, après échange avec les 
élèves. Ensuite, les élèves peuvent choisir une de ces idées et la tester avec un nouveau 
vocabulaire à apprendre. À la fin du temps donné, l'enseignant échange rapidement avec les 
élèves pour récolter leurs impressions face à cette récolte d’idées4.  
Suite à cette leçon, l'enseignant synthétise les idées récoltées par la recherche d’idées et en fait 
une fiche boîte à idées qui est distribuée à chaque élève, après le posttest, pour conclure la 
séquence d’enseignement.  L’avis des élèves est demandé vis-à-vis de l’entier de la séquence 
                                                     
4
 Lorsque cet exercice a été fait en classe, certains élèves ont eu de la peine à respecter la consigne. Ils ont donné 
des idées mais qui n’étaient pas forcément créatives. Mais à la fin de l’échange collectif, les élèves ont eu 
beaucoup de motivation à tester ces idées. Certains ont même continué à tester leurs idées pendant la pause, hors 
des heures de classe.  
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d’enseignement ; comment ils l’ont vécu et s’ils l’ont jugé utile ou non et pourquoi. Comme 
conclusion, chaque élève est finalement encouragé à réfléchir à ces propres méthodes 
d’apprentissage et à en tester de nouvelles.  
 
Posttest 
Le posttest, est similaire au prétest. Il vise à apprécier les méthodes d’apprentissage de chaque 
élève pour mémoriser des mots d’un nouveau vocabulaire ainsi que le degré de créativité 
qu’ils ont ou non utilisé pendant cette phase d’apprentissage. La comparaison entre le prétest 
et le posttest permettra d’évaluer la répercussion de l’utilisation de la créativité sur les 
apprentissages des élèves.  
Tout comme pour le prétest, l'enseignant commence par contextualiser la période (90 
minutes) pour les élèves et donne les consignes pour la phase d’apprentissage libre. Les élèves 
reçoivent les mots du vocabulaire et sont libres de s’entraîner pour apprendre ces mots 
pendant 30 minutes. Ils ont des feuilles de brouillon à disposition. Après ce temps, les élèves 
remplissent un questionnaire qui leur demande comment ils ont appris leurs mots et pourquoi 
ils ont choisi leur(s) méthode(s). Ensuite, ils ont une dictée par rapport aux mots appris (test 
1) et une autre dictée par rapport à des mots non appris mais qui ont des liens phonologiques 
(mêmes sons) ou qui sont de la même famille
5
 que ceux appris (test 2, partie 1). Ils 
remplissent encore la deuxième partie du deuxième test (recherche de mots de la même 
famille ou qui comportent le même son) pendant deux minutes (test 2, partie 2).  
 
Travail avec les parents des élèves 
La recherche a également été présentée aux parents des élèves concernés, avant le début de la 
séquence. Elle visait à informer les parents du travail fait en classe et à leur soumettre un 
questionnaire facultatif qui suivrait la séquence faite en classe. Ce questionnaire leur 
demandait s’ils ont remarqué un changement dans la manière d’apprendre de leur enfant et 
s’ils avaient d’autres remarques par rapport au travail fait. Le contenu en détail est présent en 
annexe (N° 25).  
Une fois la séquence enseignée en classe, les élèves ont donc reçu le questionnaire à faire 
remplir facultativement à leurs parents.  
                                                     
5
 Une famille de mots rassemble tous les mots formés sur un même radical et évoquant une même idée. 
http://www.assistancescolaire.com/ 
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2.3. L’outil de mesure de la créativité et son codage 
Pour cette recherche, la difficulté de la mesure de la créativité a été affrontée (cf. p. 12 et 13). 
Voilà les explications de ce choix ainsi qu’un compte-rendu et des précisions par rapport aux 
différentes données relevées dans le travail des élèves par rapport à la créativité. 
Comme certains chercheurs (Guilford et Torrance) ont réussi à qualifier la créativité et que 
cette pratique est utilisée par d’autres chercheurs actuels, j’ai également fait le choix de tenter 
de mesurer la créativité dans cette recherche. Mais au vu de la longueur des quelques tests 
présentés par ces chercheurs, aucun n’a été repris. J’ai créé un nouveau test pour les besoins 
de la recherche en m’inspirant du cadre théorique pour produire le questionnaire adressé aux 
élèves qui tente de mesurer la créativité de leurs méthodes utilisées.  
Il y a donc d’abord eu ces questionnaires donnés aux élèves lors du prétest et du posttest. En 
tout, il y en a eu 22 pour le prétest et 21 pour le posttest. Voilà une précision concernant la 
construction de ce questionnaire. Il visait à fait l’état des lieux de l’utilisation de la créativité 
des élèves dans leur apprentissage. Est-ce que les élèves utilisent la créativité lorsqu’ils 
apprennent en classe ? Quelle(s) méthode(s) les élèves ont-ils utilisé pour apprendre et 
pourquoi ? Ce questionnaire a été construit sur la base du concept de la créativité choisi dans 
la partie théorique. Il essaye de mesurer toutes les dimensions de la créativité à l’aide des 
indicateurs mentionnés dans le tableau ci-dessous
6
.  
Concept  Dimensions  Indicateurs  




-la sélection : la vérification de l’utilité 
(=adéquation des idées choisies avec la tâche et 
le contexte) des idées choisies, le maintien des 
idées utiles et l’abandon des idées inutiles 
-la fluidité 
 
-le nombre d’idées imaginées en un temps défini 
-la diversité des idées imaginées  
-le nombre d’habiletés mentales prise en compte 
 par les idées imaginées 
-l’originalité 
 
-la nouveauté (innovation) des idées imaginées 




-le développement des idées imaginées 
-la faisabilité du développement des idées 
imaginées 
                                                     
6
 L’annexe N°27 montre en détail la corrélation entre ces dimensions de la créativité et les questions posées aux 
élèves dans le questionnaire. 
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Afin de comparer la créativité des élèves entre la phase d’apprentissage du prétest et celle du 
posttest et prouver ou non l’hypothèse de départ, le degré de créativité a donc été quantifié. 
Cela s’est fait de en se basant sur les quatre dimensions de la créativité (flexibilité, la fluidité, 
l’originalité et l’élaboration). En se référant aux questionnaires remplis par les élèves sur leurs 
méthodes de travail, les différentes traces des indicateurs de ces quatre dimensions ont été 
cherchées. Si tous les indicateurs d’une dimension étaient présents dans le questionnaire d’un 
élève, l’élève obtenait 1 point pour la dimension en question. Cette procédure s’est faite pour 
les quatre dimensions. L’élève a finalement obtenu un résultat qui mesure son degré de 
créativité sur un total maximal de 4 points. Un exemple de la mesure de la créativité d’un 
élève est présenté dans l’annexe N° 28.  
Il y a également eu les questionnaires remplis par les parents facultativement. Dix-neuf 
parents sur les 22 les ont remplis et rendus.  
 
2.4. L’outil de mesure des apprentissages et le codage 
Différentes données ont également été relevées par rapport aux apprentissages faits par les 
élèves. Voilà un compte-rendu et des précisions par rapport à certaines de ces données. 
Deux tests de vocabulaire ont été faits pour le prétest et le posttest (c'est-à-dire 22 tests de 
chaque pour le prétest et 21 de chaque pour le posttest). Les résultats des élèves obtenus à 
l’évaluation pour le test 1 et le test 2, par rapport à l’objet d’apprentissage ont également été 
quantifiés. Pour la dictée des mots appris (test 1), il y a eu 20 mots dictés, tant au prétest 
qu’au posttest. Le nombre correct de ces mots a été compté sur un total de 20. Pour la dictée 
des mots non appris (test 2, partie 1), il y a eu 6 mots repris qui ont été inspiré de la liste des 
mots appris (même son ou même famille). Le nombre correct de ces mots a été compté sur un 
total de 6, pour le prétest et pour le posttest. Pour le travail de recherche de mots de qui 
contiennent un même son ou qui sont de la même famille qu’un mot donné (test 2, partie 2), il 
y a eu 6 mots à chercher (même son ou même famille). Le nombre correct de ces mots a été 
compté sur un total de 6, pour le prétest et pour le posttest. Pour certaines analyses, les 
résultats des parties 1 et 2 du deuxième test ont été mises ensemble par l’addition des deux 
performance, sur un total maximal de 12.  
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3. Présentation des résultats 
3.1. Analyse des résultats quantitatifs 
Voici la description et l’analyse des résultats quantitatifs qui ont été récoltés lors de la 
passation du prétest et du posttest par les élèves.  
3.1.1.  Présentation et description des résultats quantitatifs 
3.1.1.1. La créativité au prétest et au posttest  
Le degré de créativité
7
 des élèves lors de la phase d’apprentissage pour le prétest et le posttest 
a été testé. Les élèves ont-ils utilisé d’avantage de créativité pendant la deuxième phase 
d’apprentissage ? 
Lors du prétest, les élèves n’ont globalement pas été créatifs8. Seul un élève a obtenu un score 
de créativité de 3/4, les autres obtenant des scores inférieurs. Lors du posttest, les élèves ont 
légèrement augmenté leur degré de créativité en passant surtout de la catégorie peu créatifs à 
moyennement créatif. On observe une minime diminution des élèves qui n’ont pas du tout été 
créatifs (de 7 à 6 élèves) et une diminution des élèves peu créatifs (de 9 à 5 élèves). On 
observe une forte augmentation du nombre d’élève moyennement créatifs (de 4 à 8 élèves) au 
détriment des élèves peu créatifs et une faible augmentation des élèves créatifs (de 1 à 2 
élèves). Le nombre d’élève totalement créatif, quant à lui, reste à 0.  
 
Figure 1 
                                                     
7
 Les dimensions de la créativité (flexibilité, fluidité, originalité et élaboration) sont mentionnées mais elles n’ont 
pas été détaillées par souci de lisibilité et d’analyse des résultats.  
8
 On constate que 7 élèves n’ont pas du tout été créatifs ; c'est-à-dire qu’ils ont totalisé 0 dimension de la 
créativité. 9 élèves ont été peu créatifs (1/4 dimension totalisée), 4 élèves ont été moyennement créatifs (2 







pas créatifs peu créatifs moyen.
Créatifs
créatifs très créatifs
Différence entre le degré de créativité au 
prétest et au posttest 
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Le constat que les élèves n’ont généralement pas été créatifs lors du prétest peut s’expliquer 
par le fait que les élèves n’ont  pas l’habitude d’utiliser la créativité à l’école ou dans le cadre 
de l’apprentissage d’un objet d’enseignement. Ils ne seraient pas stimulé à l’utiliser ou 
n’auraient peut-être jamais appris à le faire. Comme expliqué dans le cadre théorique, il est 
nécessaire d'enseigner cette créativité et de mettre en place un cadre précis afin que le 
processus créatif des élèves se développe (Revaz et al., 2008). De plus, les propos recueillis 
lors d’entretiens informels avec ma praticienne formatrice9 appuient cette hypothèse. Elle a 
clairement exprimé le fait qu’elle n’utilisait pas du tout la créativité dans son enseignement 
par rapport à l’apprentissage en vocabulaire.  
L’augmentation du nombre d’élèves créatifs au posttest peut, quant à elle, s’expliquer par 
l’effet de la séquence créative d’enseignement. Les élèves ont disposé de trois périodes où ils 
ont touché à la créativité. Ils ont pu se familiariser avec l’utilisation de cette dernière. Le fait 
de l’aborder en classe a pu les encourager à l’utiliser dans leurs méthodes librement choisies 
pour apprendre un vocabulaire. Une séquence sur la créativité développe donc la créativité 
des élèves.  
Les résultats précédents montrent une augmentation globale du score de créativité. Les 
résultats détaillés (fig. 2) permettent d’affiner ces résultats et de constater que 10/21 élèves 
ont augmenté leur créativité, 7 sont resté stables et 4 l’ont baissée. 
 
Figure 2 
                                                     
9
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Cette analyse des effets de la séquence sur la créativité des élèves révèle effectivement 
l’aspect surprenant que 4 élèves ont diminué leur créativité. Par l’étude des traces de ces 
élèves (questionnaire sur le choix des méthodes et questionnaire adressés aux parents), on ne 
peut pas relever de piste concrète qui explique cette baisse au niveau de la créativité. 
Néanmoins, on pourrait l’expliquer par le fait qu’un élève ait choisi de travailler avec 
quelqu'un d’autre et ait accepté sa méthode (moins créative que la sienne), se laissant 
influencer par l’élément motivationnel du travail en groupe. Ces élèves pourraient aussi se 
trouver en phase de chute dans le développement de leur processus créatif (Besançon et al., 
2006). 
J’aimerais également rappeler la difficulté de la mesure de la créativité. Selon Fusco & Massy 
(2009), elle implique effectivement une part de subjectivité dans la mesure des résultats. Les 
constats relevés dans ce chapitre ont donc un aspect subjectif qu’il faut en prendre compte 
dans l’analyse.  
 
3.1.1.2. Les résultats des apprentissages au prétest et au posttest  
Les apprentissages des élèves ont également été évalués, de trois manières différentes. La 
question qui est posée est la suivante : les élèves ont-ils progressé dans leurs apprentissages ? 
Premièrement, ils ont été testés avec une dictée par rapport à une liste de mots qu’ils ont 
appris. Cet apprentissage visait à tester les performances en mémorisation des élèves. Ils ont 
également été testé sur un travail non préparé, avec une dictée de mots non appris mais ayant 
des liens avec les mots appris. C’est la première évaluation de ce travail non préparé.10 La 
deuxième est une recherche de mots ayant des liens avec les mots appris (mots de la même 
famille ou possédant un même son). Ces deux derniers apprentissages visaient à mesurer la 
création de liens à l’intérieur d’une langue. Ces vérifications ont été faites pour le prétest et le 
posttest et voilà les résultats qu’on peut en tirer.  
 
Évaluation 1 – mémorisation :  
Les résultats suivants ont été constatés au niveau de la mémorisation : il y a eu une légère 
baisse du nombre d’élèves qui ont bien réussi et une légère augmentation du nombre d’élèves 
qui ont eu des résultats faibles. Il n’y a donc pas d’évolution significative dans les résultats 
                                                     
10
 Afin de ne pas créer de confusion, l’évaluation du travail que les élèves n’ont pas préparé a été renommée 
« évaluation non préparée ». 
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des élèves pour leurs performances en restitution de mot. Ces deux constatations peuvent être 
ambiguës. En effet, l’apprentissage créatif a peut-être eu un impact positif sur les élèves qui 
ont des résultats plus faibles, mais négatif sur les élèves les plus forts.  
En effet, lors du prétest, les élèves ont eu des résultats moyennement satisfaisants concernant 
la dictée par rapport à une liste de mot appris. 2/21  élèves ont eu su restituer correctement 
entre 9 et 11 sur un total de 20 mots, 6 élèves entre 12 et 14 mots, 6 autres entre 15 et 17 mots 
et 7 élèves entre 18 et 20 mots. Si on place l’atteinte de la tâche de la dictée à 15/20, on peut 
dire qu’il y a un tiers qui sont en dessous et deux tiers au-dessus.  
Pour le posttest, les élèves ont eu d’autres résultats concernant la dictée par rapport à une liste 
de mot appris. Cette fois, 0/21 élèves ont su restituer entre 9 et 11 mots correctement, 8 élèves 
entre 12 et 14 mots, 9 autres entre 15 et 17 mots et 4 élèves entre 18 et 20 mots. Si on fixe 
comme avant le taux d’atteinte de la tâche à 15/20, on obtient de nouveau les mêmes résultats 




En analysant ces résultats plus en détails, on peut prendre en compte l’évolution de chaque 
élève, c'est-à-dire regarder combien d’élèves ont augmenté leur résultats, combien d’entre eux 
sont restés stable et combien les ont diminué. Les constats suivant ressortent de cette analyse 
plus fine : les effets de la séquence sur les performances en dictée sont moindre voire même 
négatives. En effet, il y a 10 élèves qui ont baissé leur performance, 3 qui sont restés stables et 
8 élèves qui les ont augmentées.  
0 0 0 2 
6 6 
7 










2-0 mots 5-3 mots 8-6 mots 11-9 mots 14-12 mots 17-15 mots 20-18 mots
Nombre de mots corrects dans la dictée au 
prétest et au posttest  
prétest
posttest















Effet de la séquence sur les 













Ces résultats peuvent s’expliquer de différentes manières. D’abord, tous les élèves n’ont pas 
appris leur vocabulaire de la manière dont ils ont l’habitude de le faire. Certains ont testé de 
nouvelles méthodes d’apprentissage qui doivent peut-être encore être rodées et ne sont pas 
encore efficaces à 100% ou ne sont pas adaptées à l’élève. D’autres élèves ont repris la même 
méthode qu’au prétest. L’analyse du changement ou non de méthode ne révèle pas de résultats 
généralisables, tout comme l’analyse de la créativité ; certains élèves ont augmenté leur 
créativité et d’autre pas.  
Une autre hypothèse émise est le fait qu’il y ait eu moins de pression pour le deuxième test 
parce que les élèves ont réalisé qu’il n’y avait pas de suite directe au travail réalisé (pas 
d’évaluation significative). Du coup, les élèves se sont peut-être moins investis la deuxième 
fois, vu qu’ils avaient déjà vécu cela (il n’y avait plus l’attrait de la nouveauté) et qu’il n’y 
avait pas de conséquences directes liées à leur performance. 
A ce stade, on peut également émettre l’hypothèse que l’apprentissage créatif peut offrir des 
outils aidant à la mémorisation pour les élèves ayant des difficultés. Mais il perturbe les 
habitudes d’apprentissage efficaces des élèves ayant de la facilité. En d’autres termes, et 
contrairement à ce qu’avançaient les auteurs Giglio et Perret-Clermont (2009), l’apprentissage 
créatif n’est pas efficace pour développer l’entier des processus cognitifs. Il pourrait 
également être intéressant de se pencher de manière approfondie sur les styles d’apprentissage 
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des élèves. Il se pourrait que le style d’apprentissage des élèves ayant eu de bons résultats au 
prétest ne soit pas en adéquation avec l’apprentissage créatif proposé.  
 
Évaluation 2 – création de liens :  
Les élèves ont également été testé avec une dictée de mots non appris mais ayant des liens 
avec les mots appris. Le but était de tester les liens qu’ils peuvent faire dans l’apprentissage 
de la langue française. Voici les résultats de ces derniers. 
On constate une augmentation globale des résultats. Par comparaison, on constate que les 
résultats du prétest sont distribués entre le score 2 et 6 tandis que dans le posttest, ils sont 
distribués entre le score 3 et 6
11
. De plus, on remarque l’évolution des performances vers les 6 
mots restitués. On passe de 2 à 7 élèves qui restituent tous les 6 mots correctement pour la 




Cette évolution vers de meilleurs résultats pourrait s’expliquer de différentes façons. D’abord, 
la complexité des mots choisis dans la deuxième dictée pourrait influencer ce résultat. Il y a 
effectivement un mot qui est plus simple à orthographier que les autres dans la deuxième 
                                                     
11 Dans les pré-tests, 0/21 élèves ont correctement restitué 0 ou 1 mot (sur un total de 6 mots). 4 élèves ont 
restitué 2 mots, 2 élèves en ont restitué 3, 6 élèves ont restitué 4 mots, 7 élèves ont en restitué 5 et enfin 2 élèves 
les ont tous restitués correctement.  
Lors du posttest, il y a 0 élèves qui ont restitué 0, 1 ou 2 mots correctement (toujours sur un total de 6 mots). Il y 
a 5 élèves qui ont restitué 3 mots, 5 autres qui ont en également restitué 4. Il y a 4 élèves qui ont restitué 5 mots 
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dictée. C’est le mot « bordure » repris du mot « bord ». Ce mot est moins complexe car on 
entend le son « d » qui peut poser des difficultés pour l’écriture de « bord ». Excepté ce mot, 
les autres sont de complexité similaire. Mais cela pourrait expliquer le nombre d’élève qui a 
passé de 5 à 6/6 mots correctement restitués.  
Une deuxième explication pour ce résultat est l’impact positif de la séquence d’apprentissage 
créatif sur la création de lien dans le cadre de la langue française. Parce qu’effectivement, 
même si le français est une langue complexe, il y a quand même des régularités qui existent et 
qui peuvent aider les élèves à écrire correctement. Ce travail autour des mots de la même 
famille fait lors de la deuxième leçon d’enseignement créatif pourrait avoir aidé les élèves à 
comprendre l’existence et l’utilité de ces régularités. Il faut tout de même rester attentif de ne 
pas amener les élèves à sur généraliser ces régularités. Mais c’est une aide certaine pour 
apprendre à maîtriser l’orthographe du français. La séquence d’enseignement menée en classe 
aurait alors eu un impact positif sur le transfert de certaines régularités de la langue française.   
 
Évaluation 3 – création de liens :   
Les élèves étaient finalement évalués sur un dernier point. Ils devaient rechercher des mots 
ayant des liens avec les mots appris (mots de la même famille ou possédant un même son). 
Dans cette évaluation, à l’opposé de la précédente, ce sont les élèves qui ont dû réfléchir à 
quels mots écrire ; il s’agissait donc d’un autre aspect de l’apprentissage qui était testé. Ce 
n’était plus de la restitution qui était attendue de l’apprenant mais une réflexion. Voici les 
résultats obtenus.  
Lors de cette recherche de mots ayant des liens avec les mots appris, il y a eu une encore plus 
forte évolution vers « le haut » des résultats que lors de l’évaluation portant sur la dictée12. En 
effet, si on compare les résultats du prétest et posttest, on constate qu’aucun élève, sauf 1, n’a 
obtenu de score en dessous de 4/6 alors qu’au prétest, ils étaient 10/21 à obtenir un score 
inférieur à 4/6. On voit également que le nombre d’élèves ayant trouvé 4/6 mots est passé de 4 
à 7 entre le pré et le posttest et le nombre d’élèves ayant trouvé 5/6 mots est passé de 3 à 9. Le 
nombre d’élèves ayant obtenu un score de 6/6 reste stable.  
                                                     
12 Pendant le prétest, 1 élève a restitué 0 mot correctement et 1 autre élève 1 mot (sur un total de 6 mots). 4 
élèves ont restitué 2 mots corrects, 4 autres 3 mots et 4 autres encore ont en restitué 4. 3 élèves ont réussi à écrire 
5 mots correctement et 4 élèves les ont tous réussi.  
Pour le posttest, de nouveau 1 élève a restitué 0 mot correctement. Par contre, 7 autres élèves ont restitué 4 mots 
correctement, 9 élèves ont en restitué 5 et 4 élèves les ont tous restitué.  






Cette forte évolution vers de meilleurs résultats pourrait également s’expliquer de différentes 
manières. Deux de ces manières priment dans l’explication. Premièrement, les élèves 
pourraient avoir mieux compris l’exercice de chercher des mots de la même famille et 
comportant des mêmes sons lors de la phase d’enseignement avec l’exercice « créamot ». 
Cela pourrait expliquer ces meilleurs résultats. La deuxième hypothèse, qui est plus probable, 
est l’impact positif de la séquence d’enseignement sur les apprentissages des élèves au niveau 
de la recherche de mots qui ont un lien avec ceux qu’ils ont appris. Cette hypothèse et est 
également mise en avant pour expliquer les résultats de la deuxième évaluation similaire à 
celle-ci.  
 
Évaluation 2 et 3 réunies – création de liens :   
Si l’on considère maintenant l’ensemble de l’évaluation non préparée13, c'est-à-dire à la fois la 
dictée de mots non appris et la recherche de mots qui ont des liens avec ceux appris, les 
résultats des élèves sont clairement en augmentation. Si 5 élèves ont baissé leurs résultats et 2 
sont restés stables, les 2 tiers des élèves (14/20) ont par contre amélioré leurs résultats. On 
peut ainsi démontrer qu’il y a un effet positif de la séquence sur les performances des élèves 
hors du travail préparé, c’est-à-dire dans la création de liens au sein de la langue française.  
 
                                                     
13
 L’évaluation non préparée est définie à la page 23.  
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À la suite de ces résultats, on peut conclure que la séquence a eu un effet moindre voire 
négatif sur la performance en mémorisation (dictée) mais un effet positif sur la performance 
en compréhension et en création de liens dans la langue française (dictée et recherche de mots 
non préparé).  
 
3.1.1.3. Le lien entre la créativité et les apprentissages  
Les liens entre la créativité et les apprentissages sont maintenant analysés pour prouver ou 
non l’hypothèse de cette recherche. Ya-t-il un lien de cause à effet entre les deux ? 
L’hypothèse de départ était que l’utilisation de la créativité dans l'enseignement et 
l’évaluation d’un objet d’apprentissage permet aux élèves d’améliorer leurs apprentissages sur 
ce même objet. Pour qu’elle se vérifie, il faudrait d’une part que les résultats en français des 
élèves soient meilleurs par rapport au prétest et que les élèves qui ont utilisé de la créativité 
pendant leur évaluation aient aussi des résultats sensiblement meilleurs que ceux qui n’en ont 
pas ou très peu utilisé. Voilà les constats qu’on peut tirer des résultats obtenus.  
En prenant toutes les données des élèves et en comparant le lien entre le degré de créativité et 
les performances dans les apprentissages, à la fois dans le prétest et dans le posttest comme 
dans le travail appris et le travail non préparé, on conclut rapidement que les résultats ne 
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dictée qui visait à mesurer la restitution des mots appris. Il faut noter que les élèves qui sont 
restés stables dans leur performance et dans leur créativité sont comptés avec les élèves qui 
diminuent. Ce choix a été fait dans le but de faciliter la lecture et l’analyse des résultats.  
On constate que 9 élèves ont eu des résultats parallèles en créativité et en performance (3 
élèves ont augmenté parallèlement leurs performances en dictée et leur créativité et 6 élèves 
ont diminué parallèlement leurs performances et leur degré de créativité). Ces résultats 
confirment l’hypothèse de départ, c’est-à-dire que plus les élèves sont créatifs par rapport à un 
objet d’apprentissage, mieux ils apprennent. Mais 12 élèves ont des résultats divergents : 7 
d’entre eux ont diminué leur performance en dictée et augmenté leur créativité et 5 élèves ont 
diminué leur créativité (ou sont restés stables) et augmenté leurs performances. Ces deux 




Si on observe maintenant les liens entre les performances des élèves pour le Travail Non 
Préparé (TNP ; c'est-à-dire la dictée des mots non appris et la recherche de mots de la même 
famille ou contenant un même son) et la créativité, on constate qu’il y a 11 élèves qui 
obtiennent des résultats parallèles en créativité et performances (7 élèves ont augmenté 
parallèlement leurs performances en dictée et leur créativité et 4 élèves ont diminué 
parallèlement leurs performances et leur degré de créativité). Ces résultats confirment donc 
l’hypothèse de départ.  
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Les autres 10 élèves ont des résultats divergents qui ne valident pas l’hypothèse. Il y a 
effectivement 3 élèves qui ont  diminué leur performance en dictée avec une augmentation de 
la créativité et 7 élèves qui ont diminué leur créativité (ou sont restés stables) et ont augmenté 




Les résultats sont donc presque semblables à propos des liens entre les performances en dictée 
et la créativité et les liens entre les performances en travail non préparé et la créativité. Suite à 
ces résultats mitigés, l’hypothèse de départ ne peut donc pas être prouvée de cette manière. Il 
y a une multitude de facteurs qui peuvent l’expliquer. Voici les plus probables.  
Une première explication est le manque de temps pour développer le processus créatif des 
élèves, pour leur apprendre à être créatif. En effet, il faut du temps pour permettre le 
développement de la créativité chez des enfants ; sûrement d’avantage que trois leçons sur la 
créativité. Il faut également qu’un cadre propice soit mis en place. Étant donné que 
l'enseignante (moi-même) qui a mené cette recherche en classe de stage avait un statut de 
stagiaire, il se peut que les élèves n’aient pas considéré son autorité comme prévalent celle de 
leur enseignante principale. Comme cette dernière n’encourageait pas la créativité avant cette 
séquence d’enseignement par rapport à l’apprentissage de mots de vocabulaire, il se pourrait 
donc que les élèves n’aient pas eu l’impression d’avoir « le droit de le faire ».  
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Une autre explication est que c’est sûrement la première fois que les élèves ont entendu parler 
explicitement de la créativité et ont été encouragé à l’utiliser. Cela peut être déstabilisant pour 
eux. Et comme Eric Walter en témoignait « un nouvel apprentissage représente toujours un 
saut vers l’inconnu »14 et il faut oser le faire. De plus, comme mentionné auparavant, cela 
prend également du temps.  
Il se pourrait aussi que trente minutes ne suffisent pas pour tous les élèves pour apprendre et 
intégrer des nouveaux mots de vocabulaire. Du coup, les résultats ne seraient pas exploitables 
en tant que tel. Si l’on suit ce raisonnement, il faudrait pouvoir donner à chaque élève le 
temps qu’il a besoin pour apprendre, mais les relevés de résultat deviendraient alors 
difficilement comparables dans une recherche de ce type. Cette recherche pourrait ainsi être 
modifiée au niveau du temps passé par les élèves à apprendre à être créatif et par le temps 
laissé pour la phase d’apprentissage. À long terme, les apprentissages des élèves seraient 
sûrement améliorés par l’utilisation de la créativité. De plus, comme la recherche a pu le 
constater dans l’analyse qualitative, la créativité peut apporter un côté ludique aux 
apprentissages et une motivation interne qui aide les élèves à se mobiliser pour apprendre.  
Une dernière hypothèse est que la manière de récolter les résultats des élèves ne permet pas 
totalement de vérifier si les élèves ont été créatifs ou non. Le choix a été fait en fonction du 
temps à disposition, des contraintes au niveau du stage et de la manière de le faire. Après 
coup, il aurait peut-être été plus judicieux de mener des entretiens avec quelques élèves pour 
discuter de leur manière de faire et de choisir une méthode de recherche du type qualitative, 
avec une étude de cas.  
 
Le travail des élèves qui n’ont pas des résultats attendus est encore analysé en lien avec les 
résultats qualitatifs obtenus. On peut en dégager d’autres pistes successibles d’expliquer ces 
résultats.  
Dictée – mémorisation :  
À propos du travail de restitution des mots appris, parmi les 5 élèves sur les 21 qui ont 
performé en diminuant leur créativité, 4 d’entre eux sont restés stables au niveau de la 
créativité. Les résultats sont donc moins négatifs que montrés précédemment. Il n’y a pas 
d’autres constats qui ressortent à propos de ces performances.  
                                                     
14
 Selon un cours d’Eric Walter du semestre de printemps 2012. C’était un formateur à la HEP, en gestion de 
classe. 
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Parmi les 7 élèves qui ont augmenté leur créativité tout en diminuant leur performance, tous 
ont changé de méthode. Six d’entre eux ont utilisé la méthode du pendu15 et le dernier a 
dessiné les mots à apprendre. Cinq élèves sur les 7 ont changé leur raison du choix de leur 
méthode en mentionnant le critère du plaisir (« envie », « affectivité » et « amusant »). Cela 
peut s’expliquer ainsi : ces élèves ont testé de nouvelles méthodes mais qui ne sont pas encore 
adaptées au niveau de l’efficacité. Ils ont été attirés par l’aspect ludique. Mais les méthodes de 
ces 7 élèves doivent sûrement être affinées ou alors, les méthodes choisies ne leur 
correspondent pas. L’aspect positif, c’est que ces élèves ont testés de nouvelles manières de 
faire. Ils ont essayé, même si les résultats n’ont pas suivi directement. Il se peut également 
que ces élèves aient besoin de plus de temps avec ces différentes méthodes créatives pour 
apprendre. Mais les apprentissages ainsi réalisés pourraient « glisser » dans la mémoire à long 
terme et du coup rester plus longtemps dans la mémoire des élèves. Ce serait un élément 
intéressant à tester dans une nouvelle recherche.  
 
Travail non préparé – création de liens :  
À propos du travail hors préparation (dictée et recherche de mots), l’analyse qualitative 
n’apporte pas de pistes d’explications en plus pour les 7 élèves qui performent en diminuant 
leur créativité. Certains de ses élèves ont utilisé la même méthode qu’au prétest, d’autre l’ont 
changé. Certains ont changé les raisons données pour le choix de l’utilisation de leur méthode 
et d’autres pas. 
Parmi les 3 élèves qui ont augmenté leur créativité tout en diminuant leur performance, on 
retrouve des raisons similaires qui expliquent ces changements comme pour le travail de 
restitution des mots appris. Ces élèves ont changé de méthode et ont utilisé la méthode du 
pendu. Ils ont aussi augmenté le nombre de personnes impliquées dans leur méthode ; deux 
d’entre eux sont passé de 3 à 5 personnes dans le groupe et l’autre de 1 à 3. Cela peut 
expliquer le fait que le travail de groupe est important mais il faut d’autant plus savoir le 
gérer. Si on n’y arrive pas, les apprentissages ne sont pas possibles.  
 
  
                                                     
15
 Pour la description de cette méthode, voir p. 39 du présent mémoire.  
Tanja Steiner Permettre aux élèves d’utiliser la créativité améliore-t-il leurs apprentissages ? juin 2013 
37 
 
3.1.2.  Synthèse des résultats quantitatifs 
Voilà une synthèse des résultats les plus pertinents de la recherche.  
۱ Premièrement, les élèves n’ont pas été spontanément créatifs lors du prétest. Cela montre 
que la créativité s’enseigne et que les élèves ne vont pas l’utiliser spontanément, si on ne 
leur montre pas comment faire.  
 
۱ Deuxièmement, lors du posttest, presque la moitié des élèves (10/21 élèves) ont augmenté 
leur créativité. Cela démontre aussi que les élèves l’utilisent d’avantage si on leur 
apprend à l’utiliser en classe.  
 
۱ Troisièmement, les effets de la séquence sur les performances en dictée sont moindres 
voire même négatifs. En effet, il y a presque la moitié des élèves (10/21 élèves) qui ont 
vu leurs résultats baisser. 
 
۱ Ensuite, si l’on considère l’ensemble du travail non préparé, les résultats des élèves sont 
clairement en augmentation. On peut ainsi démontrer qu’il y a un effet positif de la 
séquence sur les performances des élèves en création de liens. Effectivement, il y a deux 
tiers des élèves (14/21 élèves) qui ont amélioré leurs résultats. 
 
۱ Finalement, en prenant toutes les données des élèves et en comparant le lien entre le 
degré de créativité et les performances dans les apprentissages, à la fois dans le prétest et 
dans le posttest, on conclut que le travail effectué ne révèle pas une tendance partagée par 
tous les élèves. Le travail réalisé n’a donc pas servi à prouver l’hypothèse de départ ; 
c'est-à-dire que l’utilisation de la créativité par les élèves, dans l’acquisition d’un objet 
d’enseignement permet aux élèves d’améliorer leurs apprentissages sur ce même objet. 
Néanmoins, au vu des différents points évoqués ci-dessus, il a contribué à démontrer 
d’autres constats tous aussi intéressants.   
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3.2. Analyse qualitative des résultats 
3.2.1.  Présentation et description des résultats qualitatifs 
3.2.1.1. Analyse des questionnaires adressés aux élèves 
 
L’analyse des résultats qualitatifs a été réalisée avec le support des questionnaires remplis par 
les élèves lors du prétest et du posttest. Ces derniers ont répondu aux diverses questions une 
fois leur phase d’apprentissage terminée et avant que leurs résultats ne soit testés. Ils devaient 
expliquer comment ils ont travaillé, pourquoi ils ont choisi leur méthode et s’ils étaient 
satisfaits de leur travail. Il est intéressant de voir quelle(s) méthode(s) les élèves ont utilisé(s) 
pour apprendre leur vocabulaire, quelle(s) sont les raison(s) de leur choix et s’il y a une 
évolution entre la phase d’apprentissage du prétest et de celle du posttest. Les éléments 
estimés les plus pertinents ont été mis en évidence dans l’analyse qui suit.  
Un premier fait intéressant à relever est l’utilisation massive de la dictée au pair pour la phase 
d’apprentissage au prétest : 18 élèves sur 22 utilisent cette méthode. Ceux qui ne l’ont pas 
utilisée sont les élèves ayant travaillé seuls. Pour ces 4 élèves, il n’était pas possible d’utiliser 
la dictée comme exercice d’apprentissage vu qu’il faut être au minimum deux pour utiliser 
cette méthode. Une hypothèse est que les élèves ont simplement repris la forme sous laquelle 
leurs apprentissages sont d’habitude vérifiés. Effectivement, l'enseignante teste la restitution 
des mots appris uniquement par la dictée. Les autres méthodes utilisées par les élèves lors du 
prétest sont la lecture des mots, le fait de dire les mots oralement, la réécriture, le fait d’épeler 
et d’écrire ces mots en l’air. Ce sont des méthodes standards (pas originales) d’apprentissage 
du vocabulaire.  
Il y a ici une première évolution à mettre en exergue avec le posttest. Seulement 5 élèves ont 
repris la méthode de la dictée pour les apprentissages du posttest. Ces derniers font partie des 
8 élèves qui n’ont pas changé leur méthode d’apprentissage. Il y a donc 13 élèves qui ont 
changé de méthode pour le posttest. Parmi eux, 2 ont utilisés des méthodes standards (épeler 
et réécrire les mots et les lire). Les autres élèves qui ont changé leurs méthodes ont tous utilisé 
une méthode originale et ont travaillé en groupe, à une exception près. Dix élèves parmi eux 
ont utilisé une des méthodes inventées par les élèves ; et non une des méthodes que j’ai 
présentées en classe. Il s’agit de la méthode du « pendu ». Il faut faire deviner un mot à une 
ou plusieurs personnes. La personne qui le fait deviner marque par des traits le nombre de 
lettres présentes dans ce mot. C’est à l’autre de le deviner lettre après lettre avec un nombre 
restreint d’essais. Si le chercheur trouve le mot, il est « sauvé » ; sinon, il est « pendu ».  
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Parmi les 13 élèves qui ont changé de méthode, un élève a travaillé seul et a utilisé une autre 
méthode originale. Il a dessiné les mots qu’il devait apprendre. Suite à ces observations, une 
question se pose : quel est l’impact du changement de méthode d’apprentissage sur les 
résultats des élèves ? En comparant les performances de ces élèves entre le prétest et le 
posttest au niveau de la mémorisation, il n’y a pas de résultats significatifs qui ressortent. Il y 
a des élèves qui ont baissé leurs résultats, d’autres qui les ont augmentés ou d’autre encore qui 
ne les ont pas changés. Concernant la performance au niveau de la création de liens, il semble 
y avoir un impact plus déterminant dû au changement de méthode. En effet, il y a 9 parmi ces 
13 élèves qui ont augmenté leurs résultats, 2 qui ont les mêmes (dont un élève qui a eu le 
maximum aux deux tests) et 2 élèves qui ont baissé. Le changement de méthode semble ainsi 
avoir un impact positif sur la création de liens dans la langue française.  
Maintenant, si on regarde les raisons qui ont poussé les élèves à faire leur choix de méthodes, 
on remarque que, lors du prétest, 17 élèves expliquent avoir choisi leur méthode par habitude 
et/ou par efficacité
16
. Ce sont les deux grandes raisons citées. Mais le fait de viser une bonne 
note à tout prix est un frein possible dans l'enseignement de la créativité (Amégan, 1995). Une 
troisième raison moins importante est le « choix de groupe » (citée 5 fois). Les autres raisons 
du choix des méthodes citées pour la plupart une seule fois sont « amusant », « seule 
envisagée », « j’aime bien », le « hasard », la « facilité », « tout le monde le fait » et « imposé 
par les parents ». On peut donc en tirer comme conclusion que les élèves utilisent 
majoritairement des méthodes qu’ils connaissent et qu’ils estiment efficaces.  
Pour le posttest, il y également quelques changements au niveau de la justification du choix 
de ces méthodes. Seulement 7 élèves changent totalement de raisons pour l’utilisation de leur 
méthode, les 14 autres élèves citent des raisons similaires que celles de la première phase 
d’apprentissage. Il y a également 10 élèves qui citent toujours l’habitude et/ou l’efficacité 
dans leur choix de méthodes d’apprentissage17. Sept parmi ces 10 élèves font partie des 8 
élèves qui n’ont pas changé de méthode entre le prétest et le posttest et 9 sur les 10 ont utilisé 
des méthodes standards d’apprentissage. Il a néanmoins une réponse surprenante parmi ces 
élèves. L’une d’entre eux (Lucie) a choisi la méthode du « pendu » et a justifié son choix avec 
l’efficacité de celle-ci. Elle aurait donc eu le temps en une ou deux semaines de tester cette 
nouvelle méthode et d’en mesurer l’efficacité. Pour synthétiser, il y a donc la moitié des 
élèves qui est restée sur « un terrain connu » (qui n’ont pas essayé des méthodes 
                                                     
16
 7 élèves par habitude, 2 par efficacité et 8 élèves nomment les deux raisons. 
17
 4 élèves par habitude, 3 par efficacité et 3 élèves nomment aussi les deux. 
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d’apprentissage inconnues) et qui a compté sur l’efficacité de sa méthode. L’autre moitié des 
élèves a cité des raisons similaires que celles citées pour la première phase d’apprentissage. Il 
y a eu « choix de groupe » cité 5 fois, presque par les mêmes élèves qu’au prétest, 
« amusant » (5 fois contre 3 fois au prétest), « affectif » (4 fois contre 2 au prétest) et d’autres 
raisons citée une ou deux fois chacune : « seule envisagée », « facilité », « recopié le voisin », 
« imposé par parents », « imposé par groupe », et « seule connue ». L’ « envie » a été citée 2 
fois (par Marc et Luke) et c’est la seule nouvelle raison citée au posttest. C’est un élément 
intéressant à relever. L’aspect de l’envie amène une motivation interne et un désir intrinsèque 
très utile pour l’apprentissage (Vianin, 2007). Il est intéressant donc d’aller vérifier si ces 
deux élèves ont eu de meilleurs résultats. Les deux ont diminué leur performance en travail de 
mémorisation et l’ont augmenté pour le travail qui mesurait la création de liens. Cela confirme 
les résultats de l’analyse quantitative.  
Il est également intéressant de voir l’influence sur les résultats des 7 élèves qui ont changé de 
raisons d’utilisation de leur méthode. En comparant les performances de ces élèves entre le 
prétest et le posttest au niveau du travail de mémorisation, il n’y a pas de résultats significatifs 
qui ressortent
18
. Concernant la performance au niveau de la création de liens, il semble y avoir 
un impact plus déterminant dû au changement du choix de la méthode. En effet, il y a parmi 
ces 7 élèves, 6 qui ont augmenté leurs résultats et seulement 1 élève qui l’a baissé. Le 
changement du choix de la méthode semble donc également avoir eu un impact positif sur la 
création de liens dans la langue française.   
Un dernier élément à relever est l’idée du plaisir dans le choix de différentes méthodes. Cinq 
élèves au prétest ont parlé d’un facteur plaisir (« affectivité », « amusant ») et il y en a eu 9 au 
posttest (« affectivité », « amusant » et « envie »). Il y a donc une petite évolution pour ce 
facteur plaisir qui est important dans l'apprentissage.  
Voilà une dernière remarque par rapport aux choix des méthodes et un élément à questionner : 
pourquoi les élèves n’ont-ils pas utilisé les méthodes présentées en classe par l’enseignante? 
Ils n’ont effectivement repris que deux méthodes parmi celles proposées en classe par les 
élèves eux-mêmes lors du brainstorming pour la recherche de nouvelles idées créatives pour 
apprendre. Il se peut que les méthodes présentées n’aient pas été jugées utiles par les élèves 
ou que les élèves aient été particulièrement attirés par la méthode du pendu, car elle comporte 
un côté clairement ludique et que le jeu se fait en groupe. 
                                                     
18
 Il y a des élèves qui ont baissé leurs résultats, d’autres qui les ont augmentés ou d’autre encore qui ne les ont 
pas changés.  




Un autre élément intéressant à relever dans ce questionnaire est la satisfaction de l’utilisation 
de la méthode choisie par l’élève. Voilà les remarques des élèves les plus intéressantes et 
pertinentes.  
 
L’influence des parents :  
J’aimerais commencer avec un élève qui révèle quelque chose de questionnant mais face 
auquel je me suis retrouvée impuissante. C’est un élève, Laurent, qui explique le choix de sa 
méthode et sa satisfaction par : « c’est mes parents qui ont décidé (…) mes parents l’ont 
choisi. ». Lorsque j’ai discuté avec lui, c’était quelque chose de très important pour lui. Il m’a 
avoué que s’il changeait de méthode, ses parents allaient le gronder et il en avait presque les 
larmes aux yeux (il l’a dit avec beaucoup d’émotions). Au fil du travail et pour l’utilité de la 
démarche pour ses apprentissages, je l’ai encouragé à tester de nouvelles méthodes de travail. 
Je lui ai aussi reprécisé (comme je l’avais déjà précisé au reste de la classe) que ce travail ne 
comptait pas comme évaluation et qu’il pouvait en profiter pour tester autre chose que 
d’habitude. Malgré tout, il n’a pas voulu changer la méthode choisie et imposée par ses 
parents. C’est aussi un des facteurs défavorables concernant l’enseignement de la créativité 
cité par Amégan (1995) ; la conformité de l’enseignant et de l’élève. On peut en déduire 
qu’on a beau vouloir apprendre des choses aux élèves, s’ils ne sont pas prêt à lâcher ce qu’ils 
savent pour « aller vers l’inconnu » et acquérir de nouvelles connaissances, savoir-faire et 
savoir-être, tous les efforts du monde seront vains.   
Les propos d’un de ses parents, obtenus par questionnaire, confirment ses dires: « cette 
méthode peut s’avérer convenable pour certains enfants. Pour ma part, je considère que la 
meilleure méthode pour mon fils, est d’écrire son vocabulaire. » Cela montre l’investissement 
d’en tout cas un de ses parents dans ses apprentissages et le fait qu’il ne lui laisse peut-être 
pas autant de liberté dans ses choix d’apprentissage.  
 
L’influence du travail de groupe 
Un autre fait intéressant est un groupe de cinq qui a travaillé ensemble pour le posttest. Ce 
groupe a utilisé la méthode du « pendu ». Il s’agit des élèves Nadine, Aline, Mélissa, Lorine et 
Anaïs. Une seules d’entre elles est satisfaite de cette méthode « parce qu’on apprend en 
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s’amusant (Anaïs) ». Deux d’entre elles sont partagées entre le fait que c’était rigolo mais 
qu’elles n’ont pas appris grand-chose. Et les deux autres témoignent du non-apprentissage et 
de la non-efficacité de leur travail à 5. Deux d’entre elles se sont même senties mal à cause de 
ça. Ces élèves n’ont pas appris grand-chose peut-être parce qu’elles étaient trop nombreuses 
par rapport à la tâche demandée. Même si selon Vygotski (1997), les apprentissages en 
groupe sont importants et même essentiels car s’est en étant confronté cognitivement avec des 
gens qui en savent plus que nous qu’on apprend, il faut apprendre à gérer ces moments. Il faut 
donc bien réfléchir à l’utilité et l’efficacité d’un travail de groupe. Comment utiliser l’autre 
pour effectuer efficacement une tâche demandée ? Le travail à plusieurs est donc essentiel 
mais il faut le réfléchir et le cadrer correctement.  
 
La satisfaction des premières méthodes utilisées : 
Dans d’autres propos recueillis, il en ressort que certains élèves ont déjà trouvé une méthode 
qui leur convient et qui est efficace (Raphaël, Joël, Lucie et Sarah) et que du coup, le travail 
fait en classe autour de la créativité a été jugé inutile. Cela montre un côté positif et un côté à 
questionner. Ces élèves ont déjà trouvé une méthode qui leur convient MAIS ils ne voient pas 
l’intérêt d’en apprendre d’autres. C’est un peu une position fermée. Selon Cuénoud (2008), ils 
n’utilisent donc pas leur processus de la créativité qui consiste à remettre en question l’ordre 
établi des choses. C’est dommage pour ces élèves qui ont peut-être moins profité de l’intérêt 
de cette séquence d’enseignement. Elle aurait pu leur ouvrir d’autres horizons et idées pour 
leur apprentissage, aussi transférable dans d’autres contextes.  
Il ne fait pas oublier que les élèves étaient libres de choisir leur méthode d’apprentissage. 
Mais les résultats auraient-ils été différents si une autre consigne avait été donnée ?  
 
La satisfaction des élèves avec les méthodes apprises pendant la séquence 
En contrepartie, certains élèves sont satisfaits du travail fait en classe autour de la créativité. 
Ils disent qu’il les a aidés à mieux apprendre les mots du vocabulaire (Marc, Matthieu, Luke, 
Elias, Céline et Glody). C’est un élément pertinent à relever parce que c’était justement un des 
buts de ce travail. Il est intéressant aussi de regarder si ces élèves ont vraiment fait mieux au 
posttest, si leurs résultats prouvent ce qu’ils affirment. Il n’y a pas de résultats concrets pour 
la performance en mémorisation. La moitié des élèves l’a améliorée et l’autre moitié l’a 
diminuée. Il y a donc un écart entre ce que les élèves affirment et leurs résultats au niveau de 
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ce travail de mémorisation. Par contre pour les performances en création de liens, tous les 
élèves ont augmenté leur résultat à une exception près. Ces élèves ont donc progressé de ce 
point de vue. D’un autre côté, ayant suivi les évaluations de ces élèves en apprentissage de 
mots du vocabulaire sur toute le durée du stage, je peux dire que la moitié de ces élèves ont eu 
des difficultés récurrentes en vocabulaire (Marc, Céline et Glody). Ce travail semble donc 
avoir porté ses fruits pour les élèves qui ont le plus de difficulté à mémoriser des mots et faire 
des liens.  
Deux parmi ces élèves ont même témoigné de nouvelles méthodes qu’ils ont développées et 
qu’ils utilisent régulièrement en dehors de ce travail (Marc et Glody). Voilà leur propos : 
Marc : penses-tu que le travail fait en classe autour de la créativité t’a aidé à mieux apprendre 
les mots du vocabulaire cette fois ? « Oui parce que je travaille mieux le vocabulaire. » et 
ceux de l’autre élève : Glody : il a choisi le pendu parce que « ça m’aide plus au 
vocabulaire », penses-tu que le travail fait en classe autour de la créativité t’a aidé à mieux 
apprendre les mots du vocabulaire cette fois ?  « Oui parce que je suis plus fort au 
vocabulaire. » 
Pour terminer, il y a encore deux élèves qui ont trouvé « trop cool » le travail réalisé en classe. 
Ce n’est peut-être pas une remarque pertinente au niveau de l’analyse de ces questionnaires, 
mais elle encourage l'enseignante (donc moi) dans le travail fait et elle le récompense en 
quelque sorte. C’est un encouragement ; un petit dessert. Ces deux propos témoignent du 
travail fait en classe et de la réalité relationnelle. Ils rendent ce travail plus réel. Ils font du 



























Aline Dictée  Habitude  
Seule envisagée 
Choix de groupe 
Amusant  













Mélissa Dictée  Choix de groupe  
Habitude  
À 3 Pendu Choix de groupe À 5 
Lorine Dictée  Seule envisagée 
Choix de groupe  
Habitude, Amusant  

















Seul  Pendu  Affectivité  
Amusant 
À 3  
Céline Réécrire  
Écrire en l’air 
Habitude  
Affectivité  
Seule  Réécrire  Recopié le voisin Seule  
Anaïs Dictée  Habitude & Efficacité À 3  Pendu Amusant À 5 
Jean Dictée  Habitude 
Hasard 
Efficacité  
À 2 Dictée  Habitude  
Efficacité 
À 3  
Joël Dictée Habitude & Efficacité  À 2 Dictée  Habitude  
Facilité 
À 3  
Sarah Dictée  Choix de groupe  
Amusant  









Seul  Lire  Affectivité  Seul 





À 2  
Luke Dictée Hasard  À 2  Pendu  Envie  
Affectivité  






À 2  Dictée  Choix de groupe 
Efficacité  





Tout le monde le fait 
Seule 
/ à 2  





Imposé par parents Seul  Réécrire Habitude  
Imposé par parents 
Seul  
Elias Dictée  Habitude 
Efficacité 
À 2  Pendu  Amusant À 3  
Lucie Dire 
Dictée… ! 
Efficacité Seule  Pendu  Efficacité À 2  
Nadine Dictée  
Lire  
Choix de groupe  
Hasard 
À 3  Pendu Choix de groupe 
Imposé par groupe 
À 5 
Mickaël Dictée  Habitude 
Efficacité  
À 2 Dictée  Habitude  
Seule connue… ! 
À 3  
Johan Dictée  Habitude À 2 - - - 
Tableau 1 
Tanja Steiner Permettre aux élèves d’utiliser la créativité améliore-t-il leurs apprentissages ? juin 2013 
45 
 
3.2.1.2. Synthèse des questionnaires adressés aux élèves 
Voici la synthèse des résultats qualitatifs obtenus par l’analyse des questionnaires des élèves. 
Ces questionnaires portaient sur le choix et les raisons du choix des méthode(s) utilisées.  
۱ Les élèves ont utilisé différentes méthodes d’apprentissage pour la phase d’apprentissage 
du prétest et du posttest. Lors du prétest, ils ont majoritairement utilisé la méthode de la 
dictée, méthode également utilisée pour tester ces apprentissages. Aucune de ces 
méthodes utilisées n’était originale, malgré le libre choix laissé aux élèves.  
 
۱ Lors du posttest, plus de la moitié des élèves (13/21 élèves) a changé la méthode 
d’apprentissage et 10 de ces élèves ont utilisé celle du « pendu ». De plus, ce changement 
semble avoir eu un impact positif sur la création de liens dans la langue française.   
 
۱ Pour le prétest, les élèves ont majoritairement utilisé des méthodes qu’ils connaissaient 
déjà et qu’ils estimaient efficaces. Pour le posttest, la moitié des élèves a repris la même 
méthode d’apprentissage. Ces derniers ont, comme pour le prétest, justifié leur choix par 
l’efficacité de leur méthode. Deux éléments surprenants peuvent être relevés : le premier 
c’est la petite évolution entre le prétest et le posttest du facteur « plaisir », estimé 
important dans l'apprentissage (de 5/21 à 9/21
 
élèves). Le deuxième est que le 
changement de la raison de l’utilisation de la méthode semble avoir eu un impact positif 
sur la création de liens en français pour 6/7 élèves qui ont augmenté ces résultats-là.  
 
۱ Un autre élément important est que l’élève doit être prêt à apprendre, sinon le 
changement n’est pas possible. Un aspect qui est relié à celui-ci est le fait que quand une 
méthode nous convient, c’est difficile d’en apprendre une nouvelle. Cela va demander de 
l’énergie d’investir dans quelque chose de nouveau dont on ne sait pas si le résultat sera à 
la hauteur de ce qui est attendu. Il y a donc une part de risque à prendre.  
 
۱ L’apprentissage en groupe est également  important. Mais il faut apprendre à placer un 
cadre qui le rend possible déjà en tant qu’enseignant pour permettre le travail. De plus, si 
on laisse les élèves gérer leur travail en groupe, il faut également leur apprendre à le faire.  
 
۱ Finalement, ce travail semble avoir porté ses fruits pour les élèves qui ont le plus de 
difficulté à mémoriser des mots et faire des liens.  
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3.2.1.3. Analyse des questionnaires adressés aux parents  
Voici un aperçu général et une analyse des réponses données par les parents autour de leurs 
impressions face aux habitudes de travail de leur enfant. Il visait à voir l’impact à plus long 
terme de la séquence d’enseignement donnée sur les élèves. Le questionnaire en soi est 
présent dans les annexes. Il y a 19/22 parents qui ont retourné ce questionnaire et il a été 
distribué deux semaines après la passation du posttest. Ce questionnaire facultatif proposait 
trois questions à propos des méthodes de travail des élèves. 
La première question était la suivante : « avez-vous remarqué un changement dans la manière 
de travailler de votre enfant pour l’apprentissage du vocabulaire? Si oui, merci d’expliquer en 
quoi. » 
Il y a 13/19 parents qui ont répondu par la négative à cette première question. Selon eux, ces 
13 élèves n’ont donc pas visiblement pas changé quelque chose dans leur manière 
d’apprendre un vocabulaire. Cela ne veut pas non plus dire que le travail fait en classe n’a 
servi à rien. Il se peut que ce dernier ait fait avancer les élèves dans la réflexion autour de leur 
manière de procéder. Il se peut également que ces élèves, étant satisfaits de leur méthode, 
n’aient pas eu besoin de la changer. Ce travail leur a peut-être permis de réaliser qu’ils étaient 
sur la bonne voie.  
Par déduction, il y a 6/19 parents qui ont répondu que leur enfant a changé de méthode 
d’apprentissage. Voilà une synthèse de leur réponse à cette première question.  
→ Les parents de Nadine ont répondu que leur fille a testé une ou deux fois la méthode 
du « pendu » et une autre méthode qui consiste à faire deviner un mot et l’écrire 
(méthode de la devinette) mais que ces deux dernière n’étaient pas efficace au niveau 
du temps. 
→ Des autres parents, ceux de Johan, ont témoigné qu’il a lu son vocabulaire et l’a réécrit 
de tête et qu’il a essayé de chanter son vocabulaire.  
→ Les parents de Marc ont répondu qu’il écrit maintenant plusieurs fois son vocabulaire 
et que les méthodes présentés dans la boîte à idées (boîte qui présentait quelques idées 
créatives que les élèves ont eues pour apprendre un vocabulaire) étaient un support 
positif avec sa maîtresse d’appui.  
→ Selon ses parents, Manon a eu une meilleure mémorisation des mots après ce travail. 
Elle a pris l’habitude de regarder les mots depuis la chambre et de les réécrire dans la 
salle à manger.  
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→ Les parents de Glody ont également donné un écho positif. Voilà leur propos : « sur 
l’initiative de Glody, nous avons changé la façon de répéter le vocabulaire et depuis il 
le sait beaucoup plus vite par cœur, ce qui nous permet de travailler et de faire des 
phrases plus tôt dans la semaine. »  
→ Enfin, les parents d’Anaïs ont dit qu’ils trouvaient qu’elle retenait mieux les mots et 
que le vocabulaire était appris beaucoup plus rapidement.  
 
Presque la totalité des parents qui ont relevé un changement dans la manière de travailler de 
leur enfant en sont satisfaits. Parmi ces six élèves, il y en a quatre qui ont généralement de la 
peine à mémoriser un vocabulaire et faire des liens, comme relevé dans le point précédent sur 
les analyses des questionnaires des élèves. Ce sont les élèves Manon, Glody, Marc et Johan. 
Les deux autres, Nadine et Anaïs ont généralement eu de bons résultats dans leurs résultats de 
mémorisation. 
Il est intéressant de vérifier si ces élèves ont déjà changé de méthodes entre le prétest et le 
posttest, ce qui renforcerait ces différentes remarques des parents :en comparant les méthodes 
utilisées au prétest et au posttest, on observe que 4 de ces 6 élèves ont changé de méthode, 
l’un d’entre eux n’a pas changé et le dernier n’était pas présent lors de la passation du 
deuxième test. Le changement de méthode affirmé par les parents est ainsi confirmé par 4 des 
6 élèves pendant la passation du posttest.  
Il est également intéressant de vérifier si ces élèves ont utilisé la créativité au posttest et s’ils 
ont amélioré leurs résultats de mémorisation et de création de lien. En comparant tous ces 
résultats, il en ressort qu’ils ont tous utilisé la créativité au posttest et que cinq d’entre eux 
l’ont même augmentée. Au niveau des performances dans leur apprentissage, ils ont augmenté 
leurs résultats dans 7/10 situations (c'est-à-dire en prenant les performances lors de la 
restitution de mots appris et celles dans le travail hors préparation). En effet, il y a un élève 
qui a le même degré de créativité, et qui a augmenté le résultat de mémorisation et le résultat 
lié à la création de liens. Deux autres élèves ont augmenté leur créativité et la performance 
liée à la création de liens mais baissé la performance de mémorisation. L’un d’eux a tout 
augmenté, un autre a augmenté la créativité et le résultat de mémorisation mais baissé le 
résultat hors préparation et le dernier était absent lors de la passation du posttest.  
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La deuxième question était la suivante : « avez-vous remarqué un changement dans la 
manière de travailler de votre enfant pour d’autres apprentissages? Si oui, merci d’expliquer 
en quoi. » Le but était de voir si les élèves ont transféré leur éventuel changement de méthode 
à d’autres apprentissage que le travail de mémorisation.   
Il y a 18/19 parents qui ont répondu par la négative. Seuls les parents de Marc ont répondu 
que oui, cet élève était devenu plus indépendant dans son travail. Ces résultats ne montrent 
donc qu’à une exception, les élèves n’ont pas transféré ces apprentissages.  
 
La dernière question portait sur d’autres éventuelles observations faites par les parents. La 
question posée était la suivante : « avez-vous d’autres observations ou remarques que vous 
aimeriez me faire parvenir par rapport à ce travail? Voilà les remarques les plus pertinentes 
partagées par différents parents.  
Un des parents (parent d’Anaïs) dit que « c’est toujours plus facile de faire réviser son enfants 
de façon ludique ». Un autre parent (parent de Matthieu) témoigne de l’intérêt d’avoir d’autres 
idées pour varier les devoirs. Deux autres parents (parents de Manon et de Luke) partagent 
leur point de vue positif sur les apprentissages faits et aimeraient poursuivre ce travail à la 
maison ou dans le cadre de l’école.  
Deux autres parents (ceux d’Aline et de Laurent) partagent le fait que leur enfant a déjà trouvé 
sa manière de faire et que du coup, il n’a pas changé de méthode.  
Enfin, quatre parents ont remercié du travail fait. Cela montre qu’ils y ont vu un intérêt direct 
pour leur enfant, ce qui est positif et encourageant. L’ensemble des commentaires laissés par 
les parents est donc positif et démontre et/ou confirme les changements remarqués par les 
différentes prises d’informations des prétests et posttests.  
 
3.2.1.4. Synthèse des questionnaires adressés aux parents  
Voici la synthèse des résultats qualitatifs obtenus par l’analyse des questionnaires remplis par 
les parents. Ces questionnaires portaient donc sur d’éventuels changements dans la manière de 
travailler de leur enfant pour l’apprentissage du vocabulaire ou pour d’autres apprentissages.  
۱ Il y a 6/19 élèves dont les parents ont témoigné d’un changement majoritairement 
satisfaisant de méthode pour l’apprentissage de la dictée. Cela montre que pour en tout 
cas six élèves, le travail fait en classe a eu un impact à plus long terme que juste la 
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séquence d’enseignement faite en classe. A propos de l’impact à long terme, l’étude 
menée ne permet pas de le vérifier. Il serait intéressant de l’observer pour dans une 
recherche similaire.  
 
۱ Ensuite, il n’y a eu presque aucun transfert dans d’autres phases d’apprentissages que 
pour celle de la dictée, à une exception près. Il y a plusieurs explications pour cela. Soit 
les élèves ne transfèrent pas naturellement les apprentissages d’un domaine à un autre, 
soit il n’y a pas eu assez de temps pour le vérifier ou bien les parents ne s’en sont pas 
rendu compte car les changements se sont fait d’une manière invisible pour eux.  
 
۱ Finalement, les parents qui ont laissé des commentaires ont globalement été satisfaits du 
travail réalisé en classe et la plupart des questionnaires remplis témoignaient d’une 
satisfaction et d’une reconnaissance pour le travail fourni. Cela démontre que ce travail a 
eu une répercussion positive pour les élèves et pour les parents.  
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4. Synthèse et conclusion 
4.1. Synthèse 
Voici une synthèse de l’analyse des résultats obtenus pendant cette recherche. L’hypothèse de 
départ de la recherche était que l’utilisation de la créativité par les élèves, dans l’apprentissage 
d’un objet d’enseignement permet aux élèves d’améliorer leurs apprentissages sur ce même 
objet.  
Les résultats quantitatifs obtenus montraient qu’à premier abord, les élèves de la classe 
n’utilisaient pas la créativité dans leurs apprentissages de l’objet d’enseignement. Ils ont 
augmenté son utilisation après la séquence d’enseignement. Ces deux constats montrent que 
les élèves ne sont pas spontanément créatifs, que la créativité s’enseigne et qu’ils l’utilisent 
d’avantage si on leur apprend à l’utiliser on qu’on lui donne de la place.  
En revanche, les effets sur les performances des élèves en dictée des mots appris sont moindre 
voir négatifs. Mais les performances des élèves au niveau du travail de création de liens dans 
la langue française ont augmenté pour les deux tiers des élèves. Cela montre l’effet positif des 
différentes séquences pour la création de liens.   
Enfin, le lien de corrélation entre le degré de créativité et les performances des élèves dans 
leurs apprentissages n’a pas pu être prouvé pour l’ensemble des élèves. En revanche, il 
semble exister pour les élèves les plus faibles. L’hypothèse de départ n’est donc pas vérifiée. 
Mais la recherche révèle d’autres constats ; certains ont déjà été mentionnés ci-dessus et 
d’autres vont encore l’être dans ce qui suit.  
Les résultats qualitatifs quant à eux montraient que pour la phase d’apprentissage du prétest, 
les élèves ont majoritairement appris leur vocabulaire avec la méthode utilisée par 
l’enseignante pour évaluer ces mêmes apprentissages (la dictée) et n’ont pas utilisé de 
méthodes originales. Lors du posttest, plus de la moitié des élèves ont changé leur méthode 
d’apprentissage et ce changement semble avoir eu un impact positif sur la création de liens 
dans la langue française. Un autre élément surprenant qui ressort de l’analyse est la petite 
évolution entre le prétest et le posttest du facteur « plaisir », jugé comme influent sur les 
apprentissages. Ces élèves ont manifesté les habiletés affectives de la curiosité et du goût du 
risque (Amégan, 1995). En effet, les élèves doivent être prêts à s’investir dans de nouveaux 
apprentissages et c’est d’autant plus difficile si l’élève possède déjà une méthode qui lui 
convient. Un autre aspect analysé est que les apprentissages ne sont pas possibles dans un 
groupe dysfonctionnant. Donc même si le travail de groupe est essentiel, il doit être géré. 
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Enfin, dans ce travail, ce sont surtout les élèves les plus faibles en mémorisation et création de 
liens qui ont fait de meilleurs résultats. Les autres élèves ont pu avoir d’autres bénéfices mais 
qui n’ont pas été testés dans cette recherche, comme une réflexion dans leur choix et le fait de 
tester de nouvelles manières pour apprendre.  
Toujours au niveau des résultats qualitatifs, les données récoltées auprès des parents montrent 
encore que, pour en tout cas 6 élèves, le travail fait en classe a eu un impact positif au-delà de 
ces séquences d’enseignement données. Par contre, les parents n’ont pas observé de transfert 
des méthodes d’apprentissage dans d’autres matières et disciplines.  
Cette recherche a donc montré que ce travail fait en classe ne va pas forcement aider tous les 
élèves. En effet, c’est à eux de choisir quelles méthodes ils utilisent et pourquoi. L'enseignant 
ne peut les forcer à utiliser tel ou tel chemin pour apprendre. Mais il peut tout de même 
présenter différentes méthodes et amener les élèves dans une réflexion face à leur choix. C’est 
donc un travail intéressant pour les élèves plus faibles en mémorisation ou ceux qui n’ont pas 
encore trouvé une méthode qui leur convient. C’est aussi un travail qui peut avoir un impact 
au-delà des séquences données mais ces impacts n’ont pas été mesurés.  
 
4.2. Pistes pour la recherche 
Voici encore quelques pistes qui permettraient de continuer les recherches autour de cette 
thématique de la créativité et des apprentissages.  
→ Il serait intéressant de mener une recherche semblable à long terme (sur une ou deux 
années). On disposerait ainsi de plus de temps pour enseigner la créativité et chaque 
élève pourrait utiliser le temps nécessaire afin qu’il apprenne. On pourrait également 
tester la répercussion de l’utilisation de la créativité sur les apprentissages, par rapport 
à la mémoire à long terme.  
 
→ On pourrait utiliser une question de recherche de type « qu’apporte la créativité dans 
les apprentissage des élèves » plutôt que d’essayer de démontrer que « la créativité a 
une influence sur les apprentissages ».  
 
→ Il faudrait également repenser l’outil de mesure de la créativité. J’ai tenté de la 
quantifier ; est-ce nécessaire ou peut-on se contenter de la qualifier tout en sachant que 
c’est aussi complexe ? Et comment récolter au mieux les traces de la créativité ? 
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4.3. Conclusion personnelle 
Personnellement, j’ai eu du plaisir à mener les expériences avec les élèves et de voir des 
résultats se dégager lors de l’analyse des données. Je trouve également gratifiant de voir le 
mémoire fini, sous format papier et de pouvoir le tenir dans les mains ; et je suis fière de mon 
travail.  
Ensuite, j’ai rencontré des difficultés au niveau de l’écriture du mémoire. J’aime beaucoup 
écrire mais pas forcément en étant contrainte. Dans le cadre de ce mémoire professionnel, j’ai 
beaucoup dû me motiver pour le faire en respectant chaque détail. J’ai trouvé vraiment 
intéressant d’analyser les données mais pas forcément de les retranscrire. De plus, je me suis 
beaucoup questionné sur l’utilité du mémoire.  
Les résultats relevés dans cette recherche ne m’ont pas non plus encouragé à les transmettre 
plus loin parce qu’ils m’ont déçus à première vue. Je m’attendais vraiment à prouver 
l’hypothèse de recherche qui me paraissait évidente mais cela n’a pas été le cas. Avec un peu 
de recul, je commence à saisir la valeur des autres constats qui se sont dégagés de cette 
recherche. Je crois que j’ai aussi beaucoup appris personnellement. En effet, j’ai placé sans 
m’en rendre compte de grandes attentes, j’ai été déçue et je n’ai pas réalisé de suite les autres 
résultats positifs produits. Je peux donc apprendre à voir au-delà.  
Finalement, j’ai rapidement réalisé que le sujet choisi et la méthode de recherche étaient 
complexes. Aujourd’hui, avec du recul, j’aurais surement fait les choses différemment. Mais 
la recherche auraient surement été moins stimulante et intéressante. Alors parfois, selon Oscar 
Wilde, cela vaut la peine de viser la lune… 
 …car même en cas d’échec, on atterrira parmi les étoiles.  
 Tanja Steiner  
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Phrases à dicter pour le vocabulaire A 
Dictée des mots appris 
Nous regardons comment un papillon quitte son petit cocon. 
La transformation de la chenille en chrysalide était impressionnante.  
Avant l’hiver, le cycle de la naissance est beau. 
La découverte des enveloppes commence une nuit d’été.  
 
Dictée hors préparation  
La renaissance de la natation impressionne le cycliste. 




Questionnaire élève  
1) Comment as-tu appris ton vocabulaire ? 
o Comme tu as l’habitude de le faire. 
o En testant une méthode démontrée en classe. 
o En inventant une nouvelle méthode. 
o En faisant la même chose que ton voisin. 





2) Avec qui as-tu travaillé ? Nomme la/les personnes avec qui tu as travaillé. 
o Seul 
o À deux : ___________________________________________________ 
o En groupe : _________________________________________________ 
o Autre: _____________________________________________________ 
 














5) Combien de méthodes différentes as-tu vraiment utilisé pour apprendre 
ton vocabulaire ? 
_____________________________________________________________ 
6) Peux-tu nommer la/les méthodes que tu as vraiment utilisé pour apprendre 













8) Es-tu satisfait des méthodes que tu as mises en pratique par la suite ? 
o Oui, parce que _______________________________________________ 
o Non,  parce que ______________________________________________ 
o Autre: ______________________________________________________ 
 
9) Penses-tu avoir été créatif ? 
o Oui, parce que _______________________________________________ 
o Non, parce que ______________________________________________ 
o Autre: ______________________________________________________ 
 






Voilà le questionnaire avec quelques annotations sur ce qui est dit aux élèves pendant qu’ils 
le remplissent. 
Questionnaire élève  
11) Comment as-tu appris ton vocabulaire ? 
o Comme tu as l’habitude de le faire. 
o En testant une méthode démontrée en classe. 
o En inventant une nouvelle méthode. 
o En faisant la même chose que ton voisin. 





12) Avec qui as-tu travaillé ? Nomme la/les personnes avec qui tu as travaillé. 
o Seul 
o À deux : ___________________________________________________ 
o En groupe : _________________________________________________ 
o Autre: _____________________________________________________ 
 
13) À combien de méthodes différentes as-tu pensé pour apprendre ton vocabulaire ? 
____________________________________________________________ 
 







15) Combien de méthodes différentes as-tu vraiment utilisé pour apprendre ton  
vocabulaire ? 
_________________________________________________________________ 









18) Es-tu satisfait des méthodes que tu as mises en pratique par la suite ? 
o Oui, parce que _______________________________________________ 
o Non, parce que ______________________________________________ 
o Autre: ______________________________________________________ 
 
19) Penses-tu avoir été créatif ? 
o Oui, parce que _______________________________________________ 
o Non, parce que ______________________________________________ 
o Autre: ______________________________________________________ 
 




Méthode = une manière 
de travailler 
 
Mettre en évidence la 
différence entre cette 
question 3) et la 
question 5).  
 
Question 7)  
Bien expliquer aux élèves. 
Pourquoi ont-ils choisi 
leurs méthodes ? 
Qu’est-ce qui a influencé 
leur choix ? 
Entre les questions 7 et 
8 : faire une petite 




Prétest de vocabulaire 





















Trouve et écris un mot de la même   Trouve et écris un mot qui contient  
famille que le mot indiqué.    le même son que le mot indiqué. 
Exemple : regarder, le regard    Exemple : la chenille, la fille 
l’enveloppe :      l’été : 
la naissance :     comment : 
























coloré - colorée 











                                                       MOT CHOISI :  
 Mot en entier Bout du mot 
DEBUT   
MILIEU    
FIN   
                                                       MOT CHOISI :  
 Mot en entier Bout du mot 
DEBUT   
MILIEU    
FIN   
                                                       MOT CHOISI :  
 Mot en entier Bout du mot 
DEBUT   
MILIEU    









 Mot en entier Bout du mot 




































épais – épaisse 
velu – velue 
































Exemples d’une explication fantasque  
Exemple fait par Luke :  
Mot choisi : naître 
Explication : 
Il était une fois un œuf au milieu d’un poulailler. L’œuf se cassa et le poussin 
qui était dedans sorti. La tête du poussin était en triangle et c’est depuis ce jour 
qu’on met un circonflexe sur naître.   
 
 
Exemple fait par Elias :  
Mot choisi : naître 
Explication : 
Il y a un circonflexe parce qu’on est né à l’abri.  
 
 
Exemple fait par Céline :  
Mot choisi : coccinelle  
Explication : 




































Voilà quelques idées créatives pour apprendre un vocabulaire ! 
 
1) Chanson 
Utiliser une mélodie connue pour épeler un mot du vocabulaire.  
Inventer les paroles d’une chanson à l’aide des mots du vocabulaire et en 










3) Dessin  
Inventer et créer un dessin avec un mot du vocabulaire. Essayer de mettre en 
évidence les difficultés orthographiques.  
 
4) Explication fantasque 




Inventer une histoire avec les mots du vocabulaire.  
 
 
                                                       MOT CHOISI :  
 Mot en entier Bout du mot 
DEBUT   
MILIEU    




6) Jeu de l’oie 
Créer un plateau de jeu avec des mots du vocabulaire. Dès qu’on tombe sur 
une case qui contient un mot, on doit l’épeler.  
 
7) Le pendu 
Faire un pendu en choisissant un mot du vocabulaire.  
 
8) Le saut à l’élastique 
Choisir un mot du vocabulaire. Jouer au saut à l’élastique. Le dernier qui reste 
dedans épelle ce mot.  
 
9) Memory 
Créer un memory à partir des mots du vocabulaire.  
Pour cela, il faut écrire la moitié d’un mot sur une petite carte et l’autre moitié 
sur une autre.   
 
10) Mots cachés 
















11) Mot croisé 
Créer un mot croisé avec les mots du vocabulaire. 
1. 1. C’est l’endroit où habite le seigneur. 
2. 2. Il y en a une à chaque angle du château. 
3. 3. Il entoure le château et on le remplit d’eau. 
4. 4. C’est le haut des murs du château. 
5. 5. C’est l’autre nom du fossé. 
6. 6. Il permet d’entrer dans le château. 
7. 7. Petite fenêtre pour tirer à l’arc. 
 
12) Mime 
Mimer un mot du vocabulaire à un camarade qui doit le deviner. Quand il l’a 
trouvé, chacun l’écrit une fois.  
 
13) Personnage 
Dessiner un personnage en utilisant les mots du vocabulaire.  
 






Questionnaire élève  
1) Comment as-tu appris ton vocabulaire ? 
o Comme tu as l’habitude de le faire. 
o En testant une méthode démontrée en classe. 
o En inventant une nouvelle méthode. 
o En faisant la même chose que ton voisin. 





2) Avec qui as-tu travaillé ? Nomme la/les personnes avec qui tu as travaillé. 
o Seul 
o À deux : ___________________________________________________ 
o En groupe : _________________________________________________ 
o Autre: _____________________________________________________ 
 














5) Combien de méthodes différentes as-tu vraiment utilisé pour apprendre 






6) Peux-tu nommer la/les méthodes que tu as vraiment utilisé pour apprendre 










8) Es-tu satisfait des méthodes que tu as mises en pratique par la suite ? 
o Oui, parce que _______________________________________________ 
o Non,  parce que ______________________________________________ 
o Autre: ______________________________________________________ 
 
9) Penses-tu avoir été créatif ? 
o Oui, parce que _______________________________________________ 
o Non, parce que ______________________________________________ 
o Autre: ______________________________________________________ 
 




11) Penses-tu que le travail fait en classe autour de la créativité t’a aidé à 
mieux apprendre les mots du vocabulaire cette fois ? 
o Oui, parce que ______________________________________________ 
o Non, parce que ______________________________________________ 




Posttest de vocabulaire 





















Trouve et écris un mot de la même   Trouve et écris un mot qui contient  
famille que le mot indiqué.    le même son que le mot indiqué. 
Exemple : regarder, le regard    Exemple : la chenille, la fille 
la terre :       le village : 
la chatte :      affreux : 

















le marché  














Phrases à dicter pour le vocabulaire E 
Dictée des mots appris 
Il embrasse ma sœur au marché du village. 
Le grand-père pique-nique avec du gruyère et du saucisson. 
Après ce mois, tu es sur la terre de demain. 
Les douces chattes habitaient la boîte affreuse au bord de la fenêtre.  
 
Dictée hors préparation  
Elle saucissonne le cœur de mon frère avec une compresse. 





Suite au travail fait à l’école autour des apprentissages et de la créativité, et comme convenu 
à la soirée des parents, voilà un petit questionnaire autour de vos impressions face aux 
habitudes de travail de votre enfant.  
Je vous serais reconnaissante si vous preniez quelques minutes pour répondre à ces 
questions.  
Meilleures salutations, 
          Tanja Steiner 
Questionnaire parents 
Nom :  
Prénom de votre enfant :  
1) Avez-vous remarqué un changement dans la manière de travailler de votre 







2) Avez-vous remarqué un changement dans la manière de travailler de votre 






3) Avez-vous d’autres observations ou remarques que vous aimeriez me faire 







Liste détaillée du matériel utilisé pour chaque leçon de la séquence 
 
Le prétest :  
Pour le prétest (voir annexes N° 6 à 11), chaque élève doit avoir un vocabulaire à apprendre, 
un questionnaire élève prétest, un test de vocabulaire 1 prétest (pour la récolte de données 
concernant la mémorisation) et un test de vocabulaire 2 prétest (pour la récolte de données 
concernant la création de liens), et des feuilles de brouillon à disposition. L'enseignant doit 
préparer des phrases à dicter, avec les mots du vocabulaire et avoir un chronomètre pour 
mesurer le temps à disposition pour la deuxième partie du deuxième test.  
 
La leçon 1 :  
Pour la leçon 1 (voir annexes N° 12 à 14), chaque élève doit avoir un nouveau vocabulaire à 
apprendre et des grilles Créamot®. L'enseignant doit préparer un exemple Créamot® pour 
remplir une de ces grilles. 
 
La leçon 2 :  
Pour la leçon 2 (voir annexes N° 15 à 17),  chaque élève doit avoir un nouveau vocabulaire et 
un support pour les explications fantasques. L'enseignant prépare un exemple d’une 
explication fantasque.  
 
La leçon 3 :  
Pour la leçon 3 (voir annexes N° 18 à 19), les élèves ont besoin de quelque chose pour écrire 
(stylo, crayon,…). L'enseignant prépare des fiches de couleur A3 avec les termes 
« apprentissage créatif » entouré au centre (à la manière d’un schéma heuristique). Il faut une 
fiche pour 3-4 élèves. Suite à cette leçon, l'enseignant synthétise les idées récoltées et en fait 
une feuille boîte à idées qui sera distribuée à chaque élève. Chaque élève doit également avoir 
un nouveau vocabulaire à apprendre.  
 
Le posttest :  
Pour le posttest (voir annexes N° 20 à 24), les élèves et l'enseignant ont besoin d’un matériel 
similaire à celui du prétest. Chaque élève a besoin d’un nouveau vocabulaire, d’un 
questionnaire élève (le même qu’au prétest à une question prêt), d’un test de vocabulaire 1, 
d’un test de vocabulaire 2, et de feuilles de brouillon à disposition. L'enseignant prépare des 




GRILLE D’OBSERVATION DE LA CRÉATIVITÉ: 
Concepts  Dimensions  Indicateurs  Questions 















-la sélection : la vérification de l’utilité (=adéquation 
des idées choisies avec la tâche et le contexte) des 
idées choisies, le maintien des idées utiles et 
l’abandon des idées inutiles 
 
-le nombre d’idées imaginées en un temps défini 
-la diversité des idées imaginées  
-le nombre d’habiletés mentales prise en compte 
 par les idées imaginées 
 
-la nouveauté (innovation) des idées imaginées 
-le nombre d’idées différentes par rapport aux  
autres élèves 
 
-le développement des idées imaginées 
-la faisabilité du développement des idées imaginées 

















Questionnaire élève  
1) Comment as-tu appris ton vocabulaire ? 
o Comme tu as l’habitude de le faire. 
o En testant une méthode démontrée en classe. 
o En inventant une nouvelle méthode. 
o En faisant la même chose que ton voisin. 




2) Avec qui as-tu travaillé ? Nomme la/les personnes avec qui tu as travaillé. 
o Seul 
o À deux : ___________________________________________________ 
o En groupe : _________________________________________________ 





3) À combien de méthodes différentes as-tu pensé pour apprendre ton 
vocabulaire ? 
 
4) Peux-tu les nommer et les décrire ? 
 
5) Combien de méthodes différentes as-tu vraiment utilisé pour apprendre 
ton vocabulaire ? 
 
6) Peux-tu nommer la/les méthodes que tu as vraiment utilisé pour apprendre 
ton vocabulaire ? 
 
7) Comment as-tu choisis la/les méthodes que tu as mises en pratique par la 
suite ? 
 
8) Es-tu satisfait des méthodes que tu as mises en pratique par la suite ? 
o Oui, parce que _______________________________________________ 
o Non,  parce que ______________________________________________ 
o Autre: ______________________________________________________ 
 
9) Penses-tu avoir été créatif ? 
o Oui, parce que _______________________________________________ 
o Non, parce que ______________________________________________ 
o Autre: ______________________________________________________ 
 
10) Comment t’es-tu senti pendant ce travail ? 
_______________________________________________________________ 
*BONUS* 
11) Penses-tu que le travail fait en classe autour de la créativité t’a aidé à mieux 
apprendre les mots du vocabulaire cette fois ? 
o Oui, parce que ______________________________________________ 
o Non, parce que ______________________________________________ 





LES DIMENSIONS ET INDICATEURS DE LA CRÉATIVITÉ: 
Concept Dimensions  Indicateurs  Questions 











+ 1 PT 
 
-l’élaboration 
+ 0 PT 
-la sélection : la vérification de l’utilité (=adéquation 
des idées choisies avec la tâche et le contexte) des 
idées choisies, le maintien des idées utiles et 
l’abandon des idées inutiles 
 
-le nombre d’idées imaginées en un temps défini 
-la diversité des idées imaginées  
-le nombre d’habiletés mentales prise en compte 
 par les idées imaginées 
 
-la nouveauté (innovation) des idées imaginées 
-le nombre d’idées différentes par rapport aux  
autres élèves 
 
-le développement des idées imaginées 
-la faisabilité du développement des idées imaginées 















Pour la flexibilité, à la question n°3, on voit  que l’élève doit choisir entre plusieurs méthodes. 
L’indicateur du choix des idées est donc présent.  Ensuite, il faut vérifier que les idées choisies sont 
utiles et que les idées inutiles aient été abandonnées. La question 7 ne valide pas cet indicateur. Elle 
montre juste que le plaisir a guidé le choix de la méthode. Par contre, la question 8 le valide car on 
peut relever que l’élève est satisfaite de la méthode choisi car elle apprend. La méthode choisie s’est 
donc relevée  utile. Cette dimension est ainsi validée. 
Concernant la fluidité, 4 idées sont relevées à la question 3. Il en faut 3 pour que cet indicateur soit 
validé et c’est le cas ici. L’élève mentionne également plusieurs types de méthode à la question 4. 
Ces deux autres indicateurs sont donc également validées ; cela amène à la validation de cette 
deuxième dimension. 
L’élève utilise la méthode du pendu. C’est une nouvelle méthode présente parmi celles utilisées par 
les élèves. L’indicateur de la nouveauté est ainsi validé. Cela permet également de valider la 
dimension de l’originalité.  
Enfin, dans les questions 5, 6 et 8, il n’y a pas d’indice qui permet de valider les deux indicateurs de 
l’élaboration. Cette dimension n’est pas validée.   
 
CONCLUSION DE LA MESURE DE LA CREATIVITE :  





Questionnaire élève : réponse d’Anaïs 
1) Comment as-tu appris ton vocabulaire ? 
o Comme tu as l’habitude de le faire. 
o En testant une méthode démontrée en classe. 
o En inventant une nouvelle méthode. 
o En faisant la même chose que ton voisin. 





2) Avec qui as-tu travaillé ? Nomme la/les personnes avec qui tu as travaillé. 
o Seul 
o À deux : ___________________________________________________ 
o En groupe : Nadine, Aline, Lorine, Mélissa 
o Autre: _____________________________________________________ 
 




4) Peux-tu les nommer et les décrire ? 
1) Dictée : dictée les mots 
2) Pendu : faire un pendu avec les mots du voc  
3) Les épeler 







5) Combien de méthodes différentes as-tu vraiment utilisé pour apprendre 





6) Peux-tu nommer la/les méthodes que tu as vraiment utilisé pour apprendre 





7) Comment as-tu choisis la/les méthodes que tu as mises en pratique par la 
suite ? 
Parce que c’était marrant le pendu   
 
 
8) Es-tu satisfait des méthodes que tu as mises en pratique par la suite ? 
o Oui, parce que on apprend en s’amusant 
o Non,  parce que ______________________________________________ 
o Autre: ______________________________________________________ 
 
9) Penses-tu avoir été créatif ? 
o Oui, parce que … 
o Non, parce que ______________________________________________ 
o Autre: ______________________________________________________ 
 
10) Comment t’es-tu senti pendant ce travail ? 
Bien, normal =)  
 
*BONUS* 
11) Penses-tu que le travail fait en classe autour de la créativité t’a aidé à mieux 
apprendre les mots du vocabulaire cette fois ? 
o Oui, parce qu’on a le temps d’apprendre 
o Non, parce que ______________________________________________ 






Les élèves ont-ils amélioré leurs résultats?  1/2 
  
       
 
prétest 
     
élève 
 
Dictée des mots 











1 Aline 18 33 6 6 12 
2 Marc  19 34 3 3 6 
3 Mélissa 16 28 2 5 7 
4 Lorine  17 31 4 4 8 
5 Raphaël  14 28 5 0 5 
6 Matthieu 15 30 6 6 12 
7 Céline  11 24 2 3 5 
8 Anaïs  14 28 2 6 8 
9 Jean 15 29 5 4 9 
10 Joël 18 31 4 6 10 
11 Sarah 13 27 4 2 6 
12 Timothé 13 27 5 3 8 
13 Glody  14 29 3 2 5 
14 Luke 14 29 4 3 7 
15 Robin 18 31 5 1 6 
16 Manon  10 24 2 4 6 
17 Laurent 18 32 5 4 9 
18 Elias  19 34 4 5 9 
19 Lucie 18 32 4 2 6 
20 Nadine  15 29 5 5 10 
21 Mickaël 18 27 5 2 7 







Les élèves ont-ils amélioré leurs résultats?  2/2 
 
       
 
posttest 















1 Aline 20 40 6 6 12 
2 Marc  17 31 4 4 8 
3 Mélissa 12 29 3 4 7 
4 Lorine  18 37 6 4 10 
5 Raphaël  15 29 4 0 4 
6 Matthieu 15 30 4 5 9 
7 Céline  13 33 3 4 7 
8 Anaïs  12 30 6 4 10 
9 Jean 13 33 5 6 11 
10 Joël 14 32 4 4 8 
11 Sarah 19 37 6 6 12 
12 Timothé 13 32 5 5 10 
13 Glody  17 36 6 5 11 
14 Luke 13 30 6 5 11 
15 Robin 16 34 4 5 9 
16 Manon  13 33 3 6 9 
17 Laurent 18 38 3 4 7 
18 Elias  16 36 5 5 10 
19 Lucie 17 36 6 5 11 
20 Nadine  16 35 3 5 8 
21 Mickaël 17 33 5 5 10 
22 Johan 
  





Les élèves ont-ils utilisé la créativité? 1/2 
   




Prétest  Posttest 
 
   Prétest Posttest 
 
élève Flexibilité /1 Flexibilité /1 Fluidité* /1 Fluidité  /1 
Originalité 
            /1 
Originalité 
/1 
1 Aline 0 0   0 0   0 1 





3 Mélissa 0 0   0 0   0 1 





5 Raphaël  0 0   0 0   0 0 





7 Céline  0 0   0 0   1 0 





9 Jean 0 0   0 0   0 0 





11 Sarah 0 1   0 0   0 0 





13 Glody  0 0   0 0   0 1 





15 Robin 1 1   1 0   0 1 





17 Laurent 0 0   0 0   0 0 





19 Lucie 1 0   0 1   0 1 





21 Mickaël 1 0   0 0   0 0 





          
          
    
* >3 idées différentes = fluidité 






Les élèves ont-ils utilisé la créativité? 2/2 
  





Comparaison de la 
créativité 
 
élève Élaboration  /1 Élaboration  /1 total /4 total /4 
  1 Aline 1 1   1 2 1 
 2 Marc  1 0 
 
1 2 1 
 3 Mélissa 0 0   0 1 1 
 4 Lorine  1 1 
 
1 2 1 
 5 Raphaël  0 0   0 0 0 
 6 Matthieu 0 0 
 
0 2 2 
 7 Céline  0 0   1 0 -1 
 8 Anaïs  0 0 
 
2 3 1 
 9 Jean 0 0   0 0 0 
 10 Joël 0 0 
 
2 1 -1 
 11 Sarah 1 0   1 1 0 
 12 Timothé 1 0 
 
2 0 -2 
 13 Glody  1 0   1 1 0 
 14 Luke 0 0 
 
0 2 2 
 15 Robin 1 1   3 3 0 
 16 Manon  0 0 
 
0 1 1 
 17 Laurent 0 0   0 0 0 
 18 Elias  1 0 
 
1 2 1 
 19 Lucie 0 0   1 2 1 
 20 Nadine  0 0 
 
2 2 0 
 21 Mickaël 0 0   1 0 -1 
 22 Johan 0 - 
 
23 
   
         
         




Les élèves qui ont fait de meilleurs résultats: est-ce parce qu'ils ont été plus créatifs?  Lien entre la 
créativité et les apprentissages 
         
  
différence entre dictée prétest et
posttest 
différence entre travail hors préparation 




Comparaison de la 
créativité 
  
Comparaison de la créativité 
Aline 1 2 1       0 1 
Marc  2 -2 1 
   
2 1 
Mélissa 3 -4 1       0 1 
Lorine  4 1 1 
   
2 1 
Raphaël  5 1 0       1 0 
Matthieu 6 0 2 
   
3 2 
Céline  7 2 -1       2 -1 
Anaïs  8 -2 1 
   
2 1 
Jean 9 -2 0       2 0 
Joël 10 -4 -1 
   
2 -1 
Sarah 11 6 0       6 0 
Timothé 12 0 -2 
   
2 -2 
Glody  13 3 0       6 0 
Luke 14 -1 2 
   
4 2 
Robin 15 -2 0       3 0 
Manon  16 3 1 
   
3 1 
Laurent 17 0 0       2 0 
Elias  18 -3 1 
   
1 1 
Lucie 19 -1 1       5 1 
Nadine  20 1 0 
   
2 0 
Mickaël 21 -1 -1       3 -1 
Johan 22 - - 
   
- - 





Je me suis intéressée à la créativité dans un premier temps. La créativité, c’est la 
capacité de créer quelque chose de nouveau et d’adapté au contexte. Elle ne 
s’arrête pas à une ou plusieurs disciplines scolaires comme les arts visuels et la 
musique mais qu’elle peut être exploitée dans chaque discipline. Je me suis donc 
demandé ce qu’elle pouvait amener en plus et si son utilisation avait la capacité 
d’améliorer les apprentissages des élèves.  
C’est pour cela qu’une une recherche de type expérimentale a été mise en place 
en classe de stage pour essayer de prouver que l’utilisation de la créativité par 
les élèves leur permet d’améliorer leurs apprentissages sur un objet 
d’enseignement.  
En mesurant la créativité et les performances des élèves dans la discipline du 
français avant et après une séquence d’enseignement sur l’apprentissage créatif, 
les trois questions suivantes ont trouvé réponse : les élèves ont-ils utilisé 
d’avantage de créativité pendant le posttest ? Les élèves ont-ils progressé dans 
leurs apprentissages ? Et finalement, y a-t-il un lien de cause à effet entre la 
créativité et les apprentissages ? Différents types de données ont été récoltées et 
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